
SCD LILLE 1 

11111111111111111111111111111 
D 030 299523 6 



Gérard \vASZAK 

\ 

L. AMENAGE MENT INDUSTRIEL 

ET URBA.IN DE LA 

REGION DE LENS 

THESE POUR LE DOCTORAT DE TROISIEEE CYCLE 

EN GEOGRAPHIE 

-UNIV'iRSITE DES SCIENCES ET TECHNIQUES-

-1-

UNITE D 'ENSEIGNEr·ZLNT ET DS RECH.S.."q0Ii:::S 

DE GEOGRAPHIE ET D ~·AHENfiGEI;ENT 

SPATIAL 

-LABOR.'>TOIRE DE GEOGHXFifi:E 

URBAINE ET INDUSTRIELLE 

• 

LILLE 1976 



)' 
• 

AVANT-PROPOS 

La rédaction d'une étude sur la région de Lens est un travail 

de· longue haleine .Ainsi la décision de commencer cette recherche 

fut prise après 1968, après la soutenance d'un Némoire de 1·1~trise 

en Géographie à l'Université de Lille. 

Les méthodes de travail employ&es dans cette étude ont été 

acquises au cour~ des conférences et travaux pratiques dans les amphi

theâtres de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de l'Univer

sité de Lille.Le développement des théories fut d'ailleurs souvent 

concrétisé par des excursions universitaires et des démonstrations 

sur le terrain dans la région • 

Les Professeurs ADAH,ANGRAND ,BRUYELLE,FLAT1ŒS,GACHELIN, BIAY51 
G.AlŒLIN ,SOrU1E ,nous donnèrent des leçons sur la géographie humaine:,. 

la géographie physique,nous permettant de comprendre le vie écononique 

et les principes de développement des communautés h~aines,ou 1 1 évo~ 

lution physique du monde naturel qui nous entoure. De tels guides et 

de telles méthodes ont permis plus que tout autre facteur de com

prendre l'utilité d'une telle thèse ,et ont permis de la réaliser 

avec plus de capacités. 

Hais il me faut remercier tous·mes professau:cs ,partli eux 

Monsieur Gachelin qui me fit classe en Première,que je retrouvai à 

l'Université,qui a su pendant de longues années me conseiller .Dans 

cette dernière phase universitaire il fut le lecteur des premiers 

essais ,le correcteur des plans et avant tout un véritable ami 

qui vint discuter de més travaux dans le Bassin Hinier même ,car 
\ 

il me savait handicapé • 

Je pus aussi rencontrer Monsieur le Profess·eur GILLET , 

spécialiste de l'histoire économique du XIX ème Siècle , il me 

permit de mieux saisir l'importance du facteur historique dans la 

naissance et le développement de la région minière de Lens. 

Il a donc été utile de lier l'Histoire économique à la 

Géographie et l'éconocie contemporaine afin de mieux appréhender 

la vie actuelle ,les problèmes de l'aménagement de la région de 

Lens. 
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La. reg~on Lens-Liévin présente des fl.spects géogr.anhiques 

très variéR et nes types d'urbanim"le très contrastés. 

Le monde des cités s'interrompt tout ~ coup sur la verte 

camp<~gne de la fl<Ùldre ou de l'Artois, des corons sombres et 

fermés nu milieu du XIXème siècle s•ouvrent sur des buildings 

de huit ou dix étages, éclat~nt de blancheur ; de véritables 

p~rcs en plein milieu des villes de plus de dix ou vingt mil

le habitant~ font oublier les masses obRcures des terrils 

qui le~ dominent. 

Tel est l'aspect de la région qu'il faut présenter~ mais 

aussi défendre sans pour autant oublier les problèmes de la 

vie. 

Une région minière, qui perd ~es mines par manque de re

ssources en charbon dans les couches profondes du sol, une 

industrie puisP.ante qui en fait n'occupe pas plus de 30 000 

personnes en 1974. Où est la puisFance ? 

402 000 habitants prévus ••• Le recensement de 1975 montre 

que beaucoup sont partis chercher du trava.il ailleurs ••• Les 

plus solides ••• ceux qui ont vingt ans ••• quand ils ava.ient 

dix ans~ on leur a promis des collèges et des écoles tech-

. niques ••• Un peu de retard peut-être elles sont faites, mais 

ne ~e remplissent plus •.• telle grande ci té du Ba.ssin '~inier 

a eu 12 000 enfants dans ses écoles en 1962, 8 000 seulement 

en 1975 dans les vastes constructions ••• ce n'est qu'une .im

age ••• Les plus petites classes sont les meilleures et les 

pl us fortes ••• 

Laideur du pays noir, le terril 5 image de répulsion pour 

les techniciens des usines nouvelles ••• les exploitants de 

matériaux routiers se les disputent et ils vont s'effacer du 

paysage, à la satisfaction de tous. D'autre~ seront brn.lés car 

le poussier de charbon est utile pour les va8tes centrales 

thermiques ••• des H. B. N. P. C. 
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Des toisf des rivières chacun en réclame, les rivières 
•• • •i . 

éta.ient là, mais s~les~ on les nettoie, les b~is aussi, on les 

aménRge et on les multiptie. 

Des plann ~e préparent même à limiter les constructions 

pour sauver la campagne et les dernière~ fermes, tout un monde 

que l'on disait sur le point de mourir va revivre. 

Les cités malsaines sont abattues, les maisons trop peu 

confortabler: sont équipées de f~.çon JTlOderne ••• il faut du 

temps, de l'argent : les usines nouvelles qui se montent vont 

donner rai~::on aux anéna.geurs. mais il y a un inr>tant d 'hési

tation qui à l'échelle de 1 1 Histoire est court, mais bien 

long pour les hommes : un peu plus de dix ans, le temps que 

tout le programme d'embellissement soit fait et l'homme doté 

de moyens de production nouveaux, loin de l'image des mines, 

mt\is en ·p~ys mirif'âr aimera vivre en pa.ys de GOHELLE, comme Et.u 

XIXème siècle, sans peut-~tre bien se souvenir de ce que fut 

ce long intermède de l'industrie minière en pays minier de 

Lens ou de Liévin ••• 

Cette étude se propose de présenter une région rurale où 

des chercheurs découvrent le "pAin de l'industrie du XIXème" 

siètle : le charbon. ta lente montée, ~uis l'accélération de 

1 'i;;1J>lanta'tion 'des cités minièrès (,où :d'errieurertt les travailleurs 

de ·~èes usines que sont les mines, ;;·t'out Un pa.ysage va mi.ttre, 

se dévelonper et atteindre son point culminant vers 1950, au

tour d'une seule entreprises" La mine". 

'Cette exploitation du sous sol n 1 est "(>é\S terminée et 1 1 é

conomie troublée de 1974-75 voit rena.Itre le vieil appétit 

pour cette énergie tant méprisée de 1960 à 1974. L'analyse 

de la vie des H. B. N. P. C. durant cette période récente en 

t~moigne ••• Les H. B. ~. P. C. arrivent-elles a.usP.i à répon

dre à cette demande générale.i. de l'P.nergie ••• moins ch~re ••• 

Le peu de temps qui reFJte à 1' exploi té'l.tion donne cependant 

le devoir de l'étudier dans la région ••• Sur les 105 000 em

plois qui s'offrent aux travailleurs de la région Lens-Lié·.-.:. 

n'y en a-t-il pas 25 000 aux H. B. N. P. c. ? 
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~uelle vie hors de cette entreprise monolithique ••• orien

tée uniquement dans un but : extrE=~.ire, le plus vi te et le mieux 

possible, l'analyse de8 autres entreprises révêle qu'aucune 

n'a cette puiss;:mce mais elles ont une ,lace d 1 autant plus 

importante qu'elles subsisteront beaucoup plus longtemps que 

les mines. 

Quelles transformations seront rP.alisées dans le ~aysage 

urbain, dans le paysage industriel, cette étude concerne avant 

tout la vie des hollll'!les~ dans leur habitat et dans leur travail. 

L'étude d'une région urbaine et industrielle nécessite 

de définir les limites de l'es~a.ce analysé. 

Le choix des limites de la région a été guidé pE~.r les 

principes édictés dans les services officiels de statistiques 

comme 1 1 1. N. b. E. Eë ou l' A. S. S. 3. D. I. C., une carte 

résume nos contextes de l'étude et de toutes les collectivités 

citées (coMmune à l'échelle la plus petite). 

Quelles sont les Méthodes de délimitations préconisées et 

choisies par ces services officiels ? 
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LES LIMITES DE LA aEGION 

La préoccupation régionale d'un zonage privilégié a re

joint celle du CQ;f.!'~I:JSALUAT GEi{.i:d.AL AU PLAN, qui demandait dans 

sa circulaire du 28. novembre 1972 que soit établi un projet 

de découpage des rP.gions en zones homogènes permettant d'éla

borer les informations statistiques nécessaires à la prépara

tion du VIIème plan. 

Le CommissariE-~.t Général du Plan demandE-lit de définir trois 

types de zones : 

- des zones A, cadres privilégiés pour le recueil 

de l'information statistique et les calculs prévisionnels sur 

1' équilibre D4WGL{APl!IE-ErlPLOI. 

-des zones B, unit~s homogènes du point de vue 

socio-économique, dont les limites peuvent être parfois légère

ment infléchies p~r rapport aux réalités de façon que leur 

composition permette de reconstituer au mieux les unités ac

tuelles ou probE-~.bles d 1 amP.nagement ou de programmation. 

Les zones B doivent être incluses dans les zones A. 

- des zones C, instances de décision urbaine, 

(communautés, districts, éventuellement syndicats de comtnunes 

à vocation effective très g~nérale), susceptibles de repré

senter des interlocuteurs à large compétence, en matière de 

programmation. Les limites des zones Cne doivent pas se cal

quer sur les limites actuelles, mais figurer dans les limites 

souhaitables à terme (au moins fin du VIIème plan) des unités 

de responsabilité urbE~ine. 

Un groupe de trfl.vail régional a étudié ce problème et a. 

estimé que les 14 zones délimitées dans la région en 1970 cor

respondaient bien flUX critères de définition des zones A. 
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Cette définition a. donné une zone ir:lportCtnte : la. Zone de 

Lens divisée en deux sous zones : de Lens et d 1Hénin-Bea.umont 

La population de la. région de l'étude est celle de ces ré

gions prises comme cadre général 

ZONE A de LENS 

ZONESB de LENS 

et d'Hénin-Beaurnont 

1968 
402 700 h 

274 700 h 

128 000 h 

1975 
386 300 h 

259 300 h 

127 000 h 

Cette dernière forme de regrou~ement est différente des 

types de comptél.ge de 1962, là des aggloméréltions avaient été 

choisies, mais aucune forme ne reprenait une idée aussi glo

bélle de régions minières avec un type de paysage, une struc

ture économique identique dans toutes les communes rassemblées 

dans 1~. région. 

Une cc:~.rte généraledes limites de la région évoque bien 

ces changements détns les limites des études sta.tiF;tiques, les 

comrnunes étudiées par les services départementaux de la ma.in 

d 1 oeuvre et regroupées Ct.U secteur Lens sont aussi ajoutées 

hors des limites de cette région LENS. 
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LES MIDDIFICATIONS AD1~l'USTRATIVES DES CANTONS 

DANS L1 ARRONDISSU1ENT DE LENS 

Le DECRET du 16 Boût 1973 modifie les frontières des eRntons 

de l'Arrondissement de LENS, en créant de nouveaux cantons ou en 

Ôt8nt une commune à l'arrondissement. 

Cinq modifications ou créations à l'ensemble administratif 

de l'arrondissement de Lens, né en 1962 ont été effectuées : 

... NOEUX LES 1HNES quitte 1 1 Brronclissement, son rattachement 

à l'arrondissement de BETHUNE, en fait un chef lieu de canton. 

Seule cette commune est séparée de l'arrondissement de LENS • 

... HARNES devient chef lieu de c8nton, les communes de 

FOUQUIERES LES L::!l'JS, d'ESTEVELLES sont rattR.chées au nouveau 

cé'lnton. (Jadis LENS-NOHD-EST) 

- LEFOREST devient chef lieu de canton, les corn. tunes de 

COURCELLES LES L~~S, de NOYELLES GODAULT lui sont rattachées. 

(Jadis CARVIN) 

- AVION, d8ns 1 1 a.rrondissement d 1 AR..'{AS devient chef lieu de 

canton, l~ERICOURT, H.OUVcWY lui sont rR.ttachées. ( JR.dis VIMY} 

- ELEU DIT L~UV'IETTE, commune de 1 1 arrondissement d' A~L?AS, 

canton de VD'lY, est désormR.is rR.ttachée f!U canton de LIEVIN-NORD 

dans 1 1 f!rrondissement de LlillJS. 

Ces modificR.tions internes de l'R.rrondissement ne nous donnent 

pas de chR.ngements dans l'étude, dans lB. mesure où le canton n'a 

pas de r~le économique général comme l'arrondissement ou mieux 

le distriet dans l'a~énR.gement contemporain. 
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A) La n~issance d'une région industrielle et urb8ine, 

D8ns 18 région rurale de Gohelle, au pied des collines 

de l'Artois, des recherches minières, des sondages sont f~its 

autour de 1850. Leurs résultats po si tifs permettent le for~.ge 

de -puits de mine et la fondt'l.tion des compagnies minières qui 

les ont réalisés. 

Quel ét8it le manne qui accueillait les mines, nous avons 

1<:1. possibilité de 1 'entrevoir gr8.ce à deux doeuments c~rto-

gra.phiques l'un er.t une carte du XVII!èT'le sièele, la carte 

de CASSINI l'autre la ca.rte d'EtFtt mé'ljor de 1832 ••• Tous 

deux présentent un p8ys de c~mp8gne ouverte et les quatre 

vingt r-ms qui séparent les deux dessins ne sont marqués d 1 a.u

eune innovation. 

Les premières citées, les vieux centres ruraux ont par

fois été préservés des destruetions de guerre, ils restent 

en témoin des débuts de 1 1 épopée minière, de la n~.issance de 

la région. Une earte d'Etat major de 1900 saisit la. trans~ 

forma.tion. La présentation de quelques uni tés urbaines et 

quelques ci tés mini~res permet d 1 expliquer le pa_ysa.ge a.cif;uel 

et le développeJ'Tlent de l'urbanisme dans un pa.ys industriel 

nouver-tu. 

Les imposants b8.timents industriels apportés par la mine 

dans le paysage de nos villes sont caractéristiques et l'étude 

de leur évolution témoigne bien du titre choisi : "région mi

ni~re". 

Le vremier aména.ge11ent urb8in et industriel de la région 

se déroule donc dans ce dossier.,, 

Une guerre détruit villes et mines, mais selon un plan 

identique, a.vec un ordre plus grand eneore, les cités minières 

et les comrn.una.utés urbaines et rurales sont reconstruites, près 

des puits de mine réamPnagés • 
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LES DOCUHENTS C.'I.RTOGR.'\PHir~u ,S DE LA RSGION DE LENS 

Depuis le milieu du XVII!ème Siècle,les c~rtogrnphes et 

les topographes ont dressé des cartes très pr~cises de la r€gion. 

La carte des loualités de CASSINI a été remplacée p.:1.r les cartes 

d'Etat-Hajor .Le relief y figure désormais de façon nette par le 

dessin de h~chures,l 1 habitat y est noté à l'échelle d'une maison ou 

d'un petit groupe de maiso~reflétant bien le plan réel des locali

tés ,ce que ne faisait pas le document de Cassini au XVIIIème Siècle. 

Cinq cartes illustrent l'évolution de l'implantation 

humaine dans la région de LENS: 

•1•la carte de Cassini -vers 1759-60-Les deux pages 

incluses danu l'étude couvre une vaste région allant de DOUAI à 

BETHUNE .(échelle = I/ 

-2•Cill'te d'Etat-Hajor de 1832 ~ne . .c.aupure de la ré~ion 

Lcns-Hénin Liftard)- (échelle =I/80 000 ème). 

-3•Cï:4rte d1Etat .. :Hajor de 1900 ,coupure extraite di-un 
\ 

article d~ l'ILLUSTRATION en 1915 ~(échelle du I/80 000 ème) • 

.. 4-carte d'Etat-Major de 1931,coupure de la région 

de Lens-Hfnin-Liétard)(échelle = I/80 000 ème) 

- 5• En annexe une pochette contient l~ carte au 

I/50 000 èi:le de la région,r~visée en 1959 •. (Cc..rte I.G.N. tirage 
dea Services dé l'Equipement) 

CES CAnTES P Œ4:T'rEN':i' DE SUIVRE LE DEVELOP:PEI-'illNT 
DE LA REGION DB LENS. 



Des cartes permettent de suivre le développement de la 

région rurale autour de Lens,de Liévin,de Carvin et d 1 Hénin-

Liétard. 

La mise en place des mines est le premier trait de ce 

développernent,comme en témoignent les cartes et les documents 

qui suivent • 

Il est encore possible d'appréhender le mouvement de 

ce développement des communes de l'Ouest de la région ,aussi 

les cités jardins de 1900et les vieux corons de 1853 à Sains 

en Gohelle et à Noeux-les-r·anes sont-ils placés bien en évi-

denee par rapport aux vieux villages sur lesquels ils se sont 

greffés • 

\ 

La région rurale de Gohelle au XVIII ème 

siècle : 

L'une des premières cartes précises de la région et de 

la France ,est la carte de Cassini.Dès 1759-1760,le géographe-carto-

graphe CASSINI tint à publier les feuilles de la frontière du Nord 

de la France • 

Quel était l'aspect de la région au milieu du XVIIIème 

siècle ? Ces deux cartes sont un essai d'analyse de ce paysage. 

Chaque feuille est interprètée séparément ,le découpa

ge adopté est différent de celui que Cassini av~it choisi,sur des 

' feuilles très larges • 

(ces cartes imprimées sont reprises d'après les plombs 

pr~tés par le Directeur de 1 1 Agence de la VOIX-DU-NORD à Lié·dn, 

tirés gr3Cieusement par l'Imprimerie Artésienne à Liévin ) 
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CŒ'!JI1ENTAIR.!!: DE LA CA~{TE DE CA3:..,INI 

D ocument I-secteur de hcns 

L1habi tat 1 

Les p!!!.roisses figurent surtout a.u bord des rivières ; par 

paroisses il faut entendre maintenant : communes, le rôle du 

clergé ~.Vél.i t donné ce non aux groupements humains autour de 

l'église. ~uelques hameaux sont marqués par leur chapelle 

ainsi " Gi vensyzel ", hameau de Givenchy, ~~ Notre-dane de 

Grâce " à. Avion avee ses deux moulins à ventf favorisés pa.r 

le plate-"l.U ouvert au vent d 1 ouest, Givensyzel a a.ussi le sien 

dans un site identique sur la crête des Bruyères à l'heure ac

tuelle, 

La citadelle de Lens, qui fut ~oint d'appui des Espagnols 

pendAnt la bF~.taille de Lens est plflePe au milieu de la. va.llée 

de la Souchez, là o~ elle s'élargit en mélréeages et avait per

mis son·doublement par un can~l, figurant sur la carte. 

Quatre moulins à vent sont placés à l'entrée de Lens, sur 

une croupe encore nette de nos jours, f.l.u lieu dit " La bataille " 

(ou plut~t, le " Coron de la bataille " après la découverte des 

mines) Lens a son hameau a notre Dame de Grâce, en fait paroisse 

indépendante de St Laurent. 

Sur le plateau entre Lens et la vallée du Surgeon dans le 

secteur' Nord .. Ouest se dressent deux points d 1 al ti tude rema.r. 

qut=~.bles à 1 1 époque, puis<J.Ue des arbres y ont été plantés sur 

des tertres : souvenir des mouvements de la bataille de Lens 

" L'Arbre Quint " sur Liévin, " Arbre de Grenay " à Bully-en ... 

Gohelle, 

L'économie 

Un p;!.ysage de CMlpagne, un h~tbi tfl.t groupé, mais surtout 

des moulins 

· - Les uns à vent, sur les croupes les plus élevées, 

• Les autres· à eau le long de la rivière, à dis

tance réguli~re, selon le profil en long du cours d'e~u. La 

situation des moulins entre Lens et Souchez révèle que la pente 

diminue après" Eleu dit L'TI'auete "· Des moulins signifient 

que les céréales ou des olé~.gineux sont cultivés, il s' E~gi t 

en effet de cela dans la région encore actuellement pour les 

eultures. (farine et huile furent leurs pr~ductions) 
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COiLŒNTAIRE DE LA CARTE DE CAS.SINI 

Doeument II-Secteur de Hénin-Douai 

Le paysage que révèle cette carte est remarquable par la 

place im:;;ortahte des marais et des bois • 

L1habit.:.t : 
Au Nord les paroisses de LIBJ::TICOURT , de ONGNIES 

(OIGNIES) et d'OSTRICOURT sont des terres d0frichCes sur la 

forêt ou pr~ses sur les Qarais , Actuellement encore lu 

for~t Domaniale de PHALZ.·IPIN témoigne de la présence au 

XVIII ème siècle de ce BOIS DU ROY , 

Au eentre les marais ont été utilisés pour tracer 

le lit du canal de LIL::JE à DOU.U , canal déjà nomr.1é CANAL D:i2: 

LA HLUllE DEULE , 

Les marais forment une barrière entre la Flandre 

et l'Artois dont la frontière est traeée sur leur rive Nord• 

Entre le plateau du Sud de la région ,1 1ArtaiB, 

se dispersent quelques clochers et quelques chapelles,seule la 

paroisse d'HENIN-LIETARD a de l'inportance,aveo son Abbaye et 

sa Haladrerie. 

Au Sud d'Hénin-Li6tard s 1 t:tend un plc.teau sans 

localités importantes ,sans hameaux nprès BOIS·BERN1illD • 

1' éconoraie 

Des moulins à vent témoignent des activités agri~ 

eoles,lcs üluulins ù eau n'existent que sur lu Souehez,à 1!.1\RNES 

ou sur la sc~rpe,mais plus dans le domaine de l'étude. 

Il co~vient de noter le paysage plus hu~~nisé 

de la Flandre avec les multiples lieux-dits et hameaux 

à 1lEst et au Nord du Bois du TIOY , 
' 
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Cet extrait de la carte de Cassini nous montre la région 

de LiéYin et de Lens Yere 1780 • 
La lé~énde de cette carte est très brèYe 1 

[LËNS J 1 la ville fortifiée, est indiquée comme un grand 

bastion 

lee autres 

dea bois y 
~ !range une 

les r.outee 

quée 

paroisses aont notées par leur clocher 

figurent sur lee collines 

estompée marque les Yersante des vallées 

royales sont bordées d'arbres ,tous indi-

l'économie rurale dea cultures céréalières se note 

" par les moulina~ eau le long dea rivières et les 

moulins 3. vent 

lee hameaux ou écarta des paroisses figurent sous 

le aigle d'une petite chapelle ,ile sont peu nombreux 

Deux épées croisées indiquent la bataille de Lens 

remportées par l'armée royale en 1648 le 20 Aodt 

(cette carte présente les victoires de la Monarchie) 

Le canal de Lens est déj~ en place • 
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Photocopie 

Maz•tonne) 

'cAHTE DE LA REGION LENS-HENIN-LIETARD ~ 18~2 

. 1 
de la carte d' Etat-J.~jor tirée en 183 2. (inte~r~tée par E. de 

·Feuille DOUAI N. o.· 

, Echelle 1/~0 000 ème 

Lens est un carrefour de routes royales, tel est e pre:·.ier trait qui 

se révèle à l'observation de cette carte. Les hachures u ilisées co~~e tracé 

du relief, ~ous -permettent de calculer les dénivelb.tion , nous sOI"l.'!les dans , 
la plaine de Lens, la v~llée de la Souchez est à peine ~~rqu~e dans le pays-
age. 

Un pays rural, des communes groupées, leurs maisons entaurées de jar

'dins et de vergers, à peu de distance les unes des autres; voici la rPgion de 

lens en 1832 r 
Ce~ communes ont l'aspect des villages de l'Artois que nous connaissons 

bien 1 Servins est co;npa.rable à. Avion, Sallau a la population d'un ha:r,eau de 

Servins, le }.'aisnil et figure sous le mf1::1e aspect sur cette carte ancienne. 

~. ~. en annexe dans la pochette le quart Sud-Ouest de la carte"au 1/50 OOOe 

de 1961)._ 
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CARTE D'ETAT-MAJOR au 1/80 OèOème 

le secteur de la c~te concerne la région de Lena. 

le tirage date det 1 ~00 , mais la photographie a été extraite 

de l'Illustration uatee1915 • Dea repères militaires figurent 

· au flanc de la Colline de Lorette lieu dea co~bats les plus 

violents • 

les mines ont fait leur apparition sur ce tirage 1?.00 • 

-- - ·· ... -

Des citée minières eont alignées dans les champs de la Gohelle 

- Liévin a déjà troie puite et leure citée sur son territoire , 

Leno plus de 12 ,en revanche Angree est encore un village rural -
avec ses moulins A eau .La Compagnie de Béthune est bien instal~ 

lée à Bully , arenay,Mazflngarbe. - ~8 ..... 



L.l!JS CORONS DE 1853 .. NOEUX LES Hil'JES 

A 1 1 Oues t de Lens, Noeux les Mines 8. conservé des ci tés mi-e 

ni ères qui d8 t l~nt des débuts de 1' exploitation du charbon dans lEt 

région : une de ces ci tés date de 1853' . Nous présente.ns une courte 

étude sur l eur na issance et l'origine de ce développement de la 

com'rJune de Noeux. 

La première fosse de la Comp8.gnie de Noeux-Vicoigne fut foncé 

à Noe·ux en 1851. Noeux comptait 1 106 ha.bi tants, tous a.dRptèrent 

leurs Jo gements :pour accueillir les mineurs, des dépendances de

vinrent même des -:;h8.mbres •.• Mais 18. Comp8.gnie de Vicoigne fit 

construire cinq corons en 18_53, afin de loger dans de meilleures 

conditions les mineurs de la fosse na 1. 

I,a photgrA.phie de ces maisons groupées en corons fut prise en 

197 5, l 1 8.spect origine]. du coron n'a pas changé : 

les rues étaient perpendiculaires à la Route Impériale Arras

Béthune, actuellement 18. Route NA.tionale 37. Elles portent encore 

les noms des chefs de guerre de l'époque de leur construction 

rues des Maréchaux Canrobert, Saint Arnaud, Pélis nier et 

Ils sont les témoins de la ha.iss8nce d 1 un nouveau p8ysage a c-· 

sociemt : "la mine, son terril, ses corons". La Gr8nde Guerre le) 

a 1Cl!8rgnés 9 le Front n'était pourtant qu'à six kilo!!lètres d e 1i\Qe:U)<' 



PLAN DES CORONS DE NOEUX LES MINES-1853• 
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CirE. ])U ' 10 de BETHUNE 



LA CITE ,.!l1L.::.Œ DU SIE::G~ NU.:'ZRO 10 DE 

B.ETllUHE A SAINS-E:iJ-GOHELLE 

Une eé'lrte prP.sente_ 1 1 opposi tian dans le pl;:m de lé'!. com··mne 

entre un vieux villaee, dont les fermes sont les ~lus ~neiennes 

eonstructions et une cité minière de 1902, alir,née selon un plé'ln 

régulier, un ~eu com.te toutes les villes nouvelles depuis L 1An

tiq ui té Romaine. · 

LA- photogrél.phie du 5 juin 1975 présente 1 1 é'lVenue qui conduit 

aux deux puits de mine 10 et 10 bis de Béthune, fer:11és fi.U mois 

de mars 1972, co~ne le puits de concentration 13 dont ils dénen

daient pour l'exploitation et le service, étant iiéduits eu rôle 

d' :::~.érage dans le secteur Est des travaux du 13. 
Une entreprise nouvelle a repris une pA.rt du carreau de cet

te mine : lé"!. S. O. P. I. T. E. C. 

Les maisons de eette ei té·1du début du siècle, épA.rgnées des 

destructions de le. Gr<~nde Guerre ont un Fl.spect agréable d8.ns 

leur disposition en cité jardin, avec de larges avenues, p8rfois 

surprenantes pour les urbanistes contem~orFJ.ins, Cé'lr il faut qu• en 

1902 nul ne prévoyait de parkings pour auto~obiles ••• 

Chaque parcelle a une superficie de 525 m2 (trois fois plus 

que dans les corons de Noeux). Simplement les architectes des 

sociétés minières ont-ils voulu éviter les resserrements et la 

promiscuité des corons des années précédentes (voir Noeux et 

ses corons de 1853 et de 1876)7 Actuellement ces cités présentent 

done des caractère~ intéressants pour leur aménage~ent. 
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Un e commune de lé'l, r égion a, échappé aux des truction s d e la 

grand e Guer re de 1914-18 e t peut s ervir de Jll.Odèl e de l a n8,i s 

s ance de 11 urb~.ni sme mini er en fonct i on de 1 1 i mpl anta tion des 

si èges d' ex t racti on du cha rbon : Sa ins- en-Gohell e 9 

Deux par ti es très différ en tes constituent cett e commune 

- Le vieux village ~ 

_. La ci t é de 18 Fosse 10 de Bé thune. 

Le vi eux vill age : 

De vi eilles f ermes à cour f e rmée bordent 18 rue centréü e 

de Sains , demeuré dans ce t é t 8.t depuis l e XVIIIème s i ècl e . 

Le cliché montre bi en l eurs portail s e t l es ma t éri aux de cons · 

tructions employés : la pi er re blanche , c' es t-à-dire l e cal

caire pour l' él éva tion des murs 9 t andi s que l e s oubassement 

plus sombre es t cons truit en gr ès . 

Vn des por~ail s de ces f ermes ~ort e une da t e 1754 . 

LE VI EUX VILLAGE DE SAI NS ~~ GOHELLE 

( a lignement des f ermes l e long de l a Départ ementa l e no 75) 

-23-
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EVOLUTION DZ L~\ POPUL!i.TIOH n::.:;s CO.L !Ul~S 

D:; SAIH.S l.::N GOH~L!·~~ ::.O'T DE LI:..:;VIN 

1- §.A.fNQ. ~N_GQII!!L~E_: 
Cotte p~roisse fi3ure COiliJe toutes les ~utres parois

ses de L: cc..rte de C,'\.S.'JINI , r:..on clocher la représente ( cetrte p<..:.gc 

13) ct lu situe à quelques centaines do ~ètrcs de let route royet-

le .'illHAS-I3I:TIIUlm • 

La courbü suit une lente croiss~nce jusqu'en 1S96, à 

cotte d~t~ · le trv..c6 tond vors 1~ ver~icc..lc,qu 1 il atteint pres-

que de 1901 à 1')06 • En cf:Let lo. ~,o~wl~tion de So.ins au31".10nte 

gracG à V. constrnctio;1 c.b cit:.s . .linières près de la fos::.;c 10 de 

B:WTHUNE ,construite ct éJ.i:lén .. '.Sée vers 1903 • Un p,J.lior,ct une 

très leGère croissance font suite de 1911 à 1921 ,Sains en Gohelle 

a gr.:.nüi de 900 à 3900 ha bi tz ... nts ,r.l<.·.lsrG la. gucr1·c 1 :;,,uisclue le front 

est ~ huit ~iloQètres ct çue lo. fosse 10 u extrait environ 500 000 

tonnes de ch~rbon cho.~ue ~na~e • ~·uis une d~croissuncc ct une repri

se jusqu'à 19G2.Ln rcccscion :ilinière <:.t·cc:i_nt cette com.mne ,sc. popu

lation ~Iuinuo lé[5èrc;Jent • 

_g-_L!EYI! : 
\ 

Unè très lente :1ont6c C<' .. ro.ct&rise lJ. courbe cl' c.ccrois:::;e;:10nt 

de L. ... IJOpul::-.tion èl.o LIEVIN jusqu'à lu d(couvortc du c,'\ï:'..rbon et la. 

cr(ntion des cit6s ~inièrcs. ruis une ~ont6e sürc et continue af-

fecte lu courbe jusqu 1 2.ln Gro.ndc Guerre • LI:CVIH di.spc.rc.it de 

1 1 horizon, 100 % dca loge<.lCnts sont .).. reconstruire. La rono.issnnce 

est r2.pidc puisc·uc di:~ c..ns n:;rès la o.ectruction la po~ml::.~ion o. 

atteint le noo'ore de résidents de 1911. iL:~is la. recession .:linière 

est c;r2.ve 11our 1...: ville :·?Uis que dès 1 S'62 une courbe en lé~ère 

d:croiso.:.;.nce s 1 esquisse • 19'?5 : .. L,rque une dL1Lmtion de 2000 habi

t.::..nts, ::t, .. is loo nouveau:~ c:;.u.::.rticrs bri::;uront cet tc t1ininution • 

Notes: la trc,.;:1e du gr.:,:phi(luo est 

co.le-10nt de f<.:.çon :~ j_)Ouvoir con:pc..rcr cles 

somilogari thi:lir~_ue vcrti

v~leurs très difiérentes 

des cent"-incs C:2.ns le ::.,rc::1icr ;,wdulc <.~u:~ dizv..ines de ::1ilJ .. iers dc..ns 

le troioj..èmc sans étc.blir un gro.1,hic~ue cxag6r~·nent l.1rgc. 
-26-



B-LA REGI ON A L 1 BPnEUVE m:: LA GUEE.lli: 

L'étude de la courbe d'évolution de la po)ulation 

de Sains en Gohelle et de Liévin n uontré qu'entre 1911 et 1~21 

un phénomène brutal avait fait tomber le chiffre global des habi

tants de Li<Gvin à Lioins de 11 000 ,la guerre de 1914-1918 ex~)li

que cette décroissance brutale d'une ville su front que l'on 

fait évacuer dès le début des comb~ts en 1914 • 

Il convient d 1 ~tudier l'effet de cette guerre sur 

la région urbaine et industrielle dont vient de se des -.iner 

le d6velop:~-·ement .cet·~e guerre a-t-elle eu un effet néfaste, ou 

bien les industriels ont-ils su reprendre leur oeuvre dans le 

monde inGustriel 1 
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LA R~GION DE LEi:JS FUT DU11EME:NT TOUCHEE PAii LE PR.El'UEH 

CONF'LIT :CiONDIAL~ 8.fin d' illu E.~ trer cette si -~uation historique 

qui d~truisit toute la r6gion mini~re de Souchez à Vendin, 

des documents sur cette période sont joints. 

- tout d'abord deux pages de textes extraites d'un car

net de combattant 9 relatant les l:·ta.rches d'infanterie et sur

tout l es d él.t es des bo mbardements par 8rtillerie, qui en quel

ques jours, dès 1914 d~truisent l es COT'lmunes du Bél.ssin Yinier. 

j ~n 19 1_r:; ~.~ pl us grand de ces borrJ.bardements qui ex-plique les des

tructions est bien celui des 16-17 juin, 300 000 obus sur un 

village, q_ue dire des quatre années de guerre. Il est d'ail

leurs toujours possible de trouver des éclats d'obus ou des 

ochrapnels dans 1 1 a.rgile des champs et des jardins. (Les en

fants les ramassent durant leurs vacances.) 

Une CHrte de ces offensives, (extraite de 18 Voix du Nord), 

comme le t exte de ce journal de soldat 9 situe les lieux. 

Une carte plu::: générale du front de 1914-1918 permet de 

co mprendre pourquoi seule lé" r~gion de Lens-Liévin fut d~truite 9 

1 e Front coupélnt él.U travers du Bassin Hinier à cet endroit. 

Une trélduction très géographique peut-être donnée à ces 

documents, il ne doit pas y A-voir de !:1ai so.ns ancie.~h.es Jâ!ils lg, 

sec Leur ·· des vil J. e s du front, un croqui:..> d! après l C:)S statistiques 

de 1962 le montre et vérifie cette hypothèse. 
\ 
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JOU t{llfAL D 1 UN COL13ATT.II.NT ( 1915) 

Les engagem..ents "durs" sur ND de J.,orette avaient commencé 

dès le 25 décembre 1914 

9 mai - Nous <wons enl ~vé sur un f ront de 7 km deux et parfois 

trois lignes de tréU1.chées 9 cle la Targette, et de la 

moitié de Neuville. Notre avance a tteint parfois 4 km. 

Le Général Barbot est tué. 

10 mai - No us nous sormaes ernparé du cimetière de Ca.rency. Nous 

avons fait 3 ùOO prisonniers . 

11 ; ai - Nous avons pris d'assaut la chapelle de Lorette et du 

cimetière de Neuville. Dans tout le s ecteur Arras, Lcos 

on se bat sur les qu8.trièmes lignes. 

12 mai - Contre attaque8 enneuties. 

13 mai - Dans la nuit~ nous avons pris d'assaut Carency et le 

bois, nous nous sommes emparés d'Ablain, ainsi que le 

centre de Neuville maison par na.ison. 

14 mai -Progrès sur la route d 1Aix à Souchez .• 

16 mai - Nous avons gagné 200 mè tres sur 1 1 é1Jeron des Ara.bes . Le 

mauvais temps ralentit l es opérations. 

21 mai - Nous sous sommes emparés det? ouvr8ges de la blanche voi e 

à Ab l a in. L;:~ totalité du massi f es t en notre pouvoLr. 

22-23 \ - Contre a tta.ques violentes à Neuvill e . 
mai 

25 mai -Pri se du fond de Buval. 

27 mai - Attaque du château de Ca:rieul à Souchez. 

28 mai - Se-pt contre a.ttd.<J_tJ.e,s- ent~ernte.s d'une extrême violence 

on t écho ué. 

30 mai -Au labyrinthe l'action a été très chaude. 

1er juin - Nous avons pris l a suc-rerie de Souchez. 

4-~ juin - Vifs combats au C::~.baret rouge, 5 vfioleV\te.s çontl'e ... ~ a t-

t r-tques à Lorette. 

6 juin - Nous tenons les deux ti ers du l abyrinthe. 

13 juin - Nous nous emparons de ht gare de Souchez. 

16-1? 
juin 

19 juin ···· I.e ;ond de Buval es t enlevé d 1 8.ssaut. 
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25 septembre .. Cinq jours de préparation d'artillerie. Attaque 

à mid:: de Souchez, du I.8.byrjnthe et de 18. ferme 

de la Folie. Les BritAnniques enl~vent 32 km2 de 

Territoire 8.utour de Loos. 

11 Octobre - Prog1:'ession à Souchez 9 Angres 9 Givenchy, l·a Folie 9 

réaction al lemande . On peut dire que la bataille 

est finie de ce eSté l B route d'Arras a été dé

gagF!e. Le 11 janvier Poinc8.rré visite le front 

en fflce de IJiévin et de Neuville. Jusque Hars les 

réactions allemandes seront encore violentes mai s 

contenues. 

Nous avons f ait figurer les dates essentielles. Vais il va 

sans dire que les communiqués du G. O. G. sont quotidiens. Ay8.nt 

pour but de rassurer l'opinion 9 ils font généralement étAt des , 

a ttaques allemD.ndes quand la position 8, été de no-:..:veau récupérée. 

Nous apprenons aussi que le 1er juin "la division française 1ui 

a pris C~rency, Ablain et Souchez a fait 3 100 pri sonniers 9 en

terré 2 600 cadcwres allemands e t perdu en bl e::J sés, tués ou dis-

p8rus, 3 200 hommes dont les deux tiers sont des blessés légers". 

Voilà l'histoire de ia bataille, de l a réflexion s t ratégique, 

et de l'improvisation tactique. Le reste est une affaire d'hom-

' mes Mêlés a l'offensive SOUS un ciel duquel ne pOUV8it venir 

que la malédiction la peur et l 18néantissement 9 et dgns quel

les conditions ! 

Quelle 6tnit l'import~ncc mat~riolle des d6gats dans 
la région ,un toxte officiel en dres s e l e bilan. 
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EX'r.H..AI'r DLJ l{itPPO.dT DB MONSIEUR CUVELETTE 

DIHECT.ii:UH GENEHAL DES MINES DE LEl\fS LE 12 ~TAdS 19 22 

•.• "Sur les 8 000 logements de l a Compagnie des lUnes de 

Lens avant la guerre 9 33 seulement ont pu être réparés ; les 

autres ont du ~tre totalement débl Ayés pour ~tre r ef aits com-

plètement. Il r1 1y avait plus de chemins d E~ fer 9 plus de C8.D8.l 

deux routes seulement étai ent praticables~ cell es de B ~ thune à 

Douai et de Vermelles à Harnes 9 qui. servaient aux besoins de 

l' armée britannique et qui avaient é té sommairement r éparées ..• : 

Il fallait en effet reb~tir les cités si l 1 on voulait que 1 ~ 

compagnie retrouve Sé't puissance et ses 18 550 ouvriers de 1914. 

Nous parlons d 1 aménagerJ;ent 9 et bien les t errassiers .d e 19'19- · 

1920 déblayèrent dans les cités de Lens 2 500 000 mètreo cube); 

. de béton et de gravats et le découpage des ruines des puits et 

des installations métalliques concerna plus de 60 000 tonn es 

de métal. 

Au total le patrimoine de b~timents industriels que nous 

avons décrit et que nous retrouvons dans toute la conces s ion 

de Lens. Meurchin représenta la construction de 23 puits d : e ~ · · 

traction et de 12 puits d 1 aérage. Tout fut repris svr un modè1 e.. 

standart qu~. nous montrons dans les croquis. 

La. reconstruction des logements étairt e:t'l tne··p:-i s e à une 

échelle plus grand.e 9 1 1 horéüre de travél.il Pta.nt réduit il fallait 

plus d'ouvriers pour la même durée d'uti lisation du matériel. 

Ci tons toujourl? l'!onsieur Cuv elette : 

•• , " ous avons perdu 8 000 logements dans la guer.re 1 mr:..i o 

en réalité nous aurons beaucoup plus à en cons truire i d 1autre 

part avant la guerre nous ne loe;ions que 2/3 'de notre personnel~ 

le reste habitait les villages d 1alentour qui ont été total emen t 

détruits et se reconstituent moins vite que la mine : d'autre 

part la r~~uction des heures de travail a diminué de plus d ' un 

· quart le rendement de l'ouvrier, c'est donc de 12 à 15 DOO law>· 

men ts avec écoles P églis es~ dispensaires et hô pi taux qv · i t ~• o.vs 

faudra bâtir s i nous voulons aux Mines de Lens 9 f a ire la rn ê,n e 

extraction qu 1 av8.nt la guerre ••• " 
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Ainsi ·1920 = 1 000 lo gements 9 192 1 = 2 600 •.. à l'été 

1923 plus de 6 ooo· étaient déjà terminés. la, région minière r t~ 

naissai t .•• 
·. ·.' 

LES I NSTALLATIONS Il'JDUSTRI~LLES DE:S MINES VERS 1914 

Plusieurs typ es de bâtiments miniers aNa.ient été construits, 

selon une grande va.riété~ les destructions de la guerre ont per

mis de donner une grande unité aux constructions de certaines 

sociétés minières : ces quelques documents illustrent cette 

question 

La fo sse 3 des Mines de Len s ~ exécutée en croquis d'après 

une photographie d 1 époqu e, a un aspect de bâtiment relif.deux, 

de va ste chapelle 9 plus que d'une usin'e abritant une molette et 

ses machines d'extraction du charbon. Tout est contenu dans ce 

haut b~timent de pierre et de briques~ construit vers 1859 -1 860 . 

Les fo sses 1 9 2 ~ 3, 4 de I.ens eurent toutes cet aspect . 

Le second croquis présente la fosse 13 de Lens. Cette cons

truction métallique~ très proche des b~timents miniers que nous 

trouvons encore dans. le paysage de la région fut réalisée pour 

équiper de nombreux puits de l a s ociét é I{ini ère de Lens ~ ainsi 

l e 7~ le 8~ le 9~ le 10~ le 11 9 le 12 9 le 13 9 é tudi é ici 9 le 14~ 

etle16. \ 

Au total cependant 9 six grands types de chevalern.ents qui 

marquaient l'horizon en 1914. 

Tout fut détruit en 1 9 14-1 918~ par bombardement ou par char-
I 

ges d'explosifs placées intentionnellement. 

Les auti-es compA-gnies minières de l' époque eurent aussi des 

chevalements de ces types~ mais parfois aussi originaux : Noeux 

et Courrières avec leurs tours à clbochetons 9 ressemblant un peu 

à de gigantesques "cocottes (en papier) 11 , A.insi furent-el lee ci t--
nommées par le pers onnel y travailJ.A.nt. 

' 
\ 

Liévin 9 Drocourt, Dourges ou Ostricourt et Carvin étaient 

équipés de chevalements métA-lliques. 
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COHPAGNIE DES MINES DE LENS 

TYPES DE CHEVALEMENTS DES ORIGINES A LA 

GRANDE GUERRE 

F~:t:::::::L

Molet tes et mac:h:-in=-e~s~s=o=nt~à:-----.!.l.:...!.._~..J._jJL!_L_L) -
1' intérieur du bâtiment de la mine 18 6 0 FOSSE 3 DE LEN,S 

19 0 6 FOSSE 13 DE LENS 
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La guerre de 1914-1918 a détruit toutes les installéltions 

minières de la région de Lens et de Liévin. D'apparences très 

différentes les unes des autres, les mines de la région de Lens, 

fruits de plus de soixante-dix ans d'architecture industrielle, · 

avaient les unes des bâtiJTlents d'extraction de pierre ou de bri

ques, les autres, après 1S95 des constructions métalliques som

bres, avec de grands vitrages, dominées par les chevalements mé

talliques dans ce cas. 

La. guerre fit table rase de toutes ces variétés d 1 instal

lations, aussi les architectes purent-ils uniformiser les recons

tructions. Comme pour les ci tés dél.ns lesquelles le même modèle 

de maisons se répète par dizaines d'exemplaires, les chevalements, 

les bâtiments des triages et plus tard les lavabos du ~ersonnel 

ont partout dans le groupe de Lens la mêJT!e esthétique 

"Un appareillar:e de pierre et de briques, les bordures des 

toits constituées par une balustrade de pierre blanche." 

Cette recherche nous la trouvons dans les documents que nous 

plaçons dans l'étude, les photographie8 du 3, du 4, du 13 de Lens 

distinction de la construction et surtout aspect puissant des 

équipements de l'industrie minière. 

La Société Minière de Liévin applique le même principe que 

la Compagnie t:inière de Lens, mais ses reconstructions Eont plus 

fonctionnelles de types standart elles aussi, elles restent en 

métal noir'de goudron, sans grande recherche dans la décoration. 

Le Bassin Minier s'équipa donc de nouvelles installations 

sur un modèle identique dans chaque compagnie. La CoJT!p.agtlie. de. 

Béthune choisit des chev&lements de béton, incorporés aux bâti

ments des machines, tandis que Courrières Modernise ses instal~ 

la.tions sans abandonner ses chevalements pittoresques : "Les 

cocottes", 
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T'iPES DE CONSTRUC'IlONS Mi 1ER ·.) SE:.LOJ'{ LE.S SOCIETES 

NOE~ · VlCOlGNE - fos~e 6 

BETHUNE -rosse 5 L ENS -fos<:.~ 1.1 

COURRI€RES -Fosse 9 

LIE.VIN- Fos~e 5 



CARTE DE LA REGION LENS-HENIN-LIETARD EN 1931 

Photocopie de la carte d'Etat-Major r~vis~e en 1931. Ech lle 1/80 000 ~Me. 

Feuille DOUAI N. O. 

La région minière s'~tend désor~ais de Lens ~ H~n n-Liétard en un 

tissu de cités minières le long de la route Nationale 
\ 

les com~unes de Lens et d 1 Hénin-Li~tard ont un centre 

paratt sur cette carte. 

n• 43, mais seules, 

urlain dense qui ap-

l 
Les espaces de cultures séparent Vendin-le-Vieil, pont-à-Vendin et 

Annay-sous-lens de la conurbation centrale. Partout se dressent des chevale~ 

mente de mine, indiqu·~s :'~ar la référence 1 "Fosse 8" par exemple. 

Il est possible de retrouver les Rnciennes rues centrales des vil

lages de Gohelle par le désordre dans le plan, contrastant avec les aligne

ments des corons ou les 'ran~ées d·e ::.aisons des cités jardins ••• La crise éco

nomique des années 1930, la Seconde Guerre ~·ondiale vont~ stabiliser 1 1 évo

lution urbain~ ju9qu 1 en 1947 ••• La nécessit~ de loger de mineurs, l'ac

croissement de la production vont alors entrainer des co structions de nou-

velles cités •. Les travailleurs d'autres m~tiers bltissen 

que les co~~unes organisent des p~ogra~es de H. L. M ••• 

1/50 000 ~m~ 'dans la pochette annexe). 
. -

.• 
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C)LE l·IONDE DES CITES IIINI:I::TIES 

Jusqu'à notre époq:IÏI.e les cités ninières reconstruites 

après 1919 n'ont p,cs connu de tr~nsfor~Gtions,cependant 1 1 nc

crois.sement du nombre des trè..wailleu.rs de la ;·,1ine après le 

second conflit mondial a oblig6 los IIOUILI .. zn:..::s du Bl\.SSIN du 

NORD et du Pl'.S DE C,:\tAIS È' r:-:mstruire de nouvelles cités, 

leur êtude montre bien qu0 le~ temps ont changé de?uis les 

premières rJines et que les hoa .. ws o:.1t droit à beaucoup ?lus 

de confort. 

Reconstr·uitcs sur le ;;lGn des cit6s du dCbut du siècle, 

elles sont cugrJcntées d 1 .:·.utres cftC: s-jr-.rclin pour r'-pondre aux 

nouveaux besoins de ln maind 1 oeuvre • (discours de~I.Cuvelette 

en 1922 ). 

La cité de la Fos::.;e 11 de Lens présente parfaitement 

le plan voulu p,:..r les urbanistes miniers ''our descervir 

le mieux poscible le siège d 1 ex?loitation N° 11.Tout est con

çu :~1our donner un ;,1ilieu de vie comj_)let aux ï:lineurs. 

Une &glise,des 6colcs,une cooptrative des mineG de Lens 

font qu'e les habitants trouvent· tout do::.ns leur milieu et 

ont ;;.insi ap:;,1ris à Ot'.blie:t· qu 1 il·'3 vivaient à Lens,ils ét<.."'..ient 

los habitants du 11 0:NZE 1:, ,, ,Coi:Llo les I,iévinois de la Fosse 5 
de Li,. vin qui se souvehai eh.t pJ us du fondc..teur de la compag-nie 

des ~ines de Liév:l.n , q-..,.c c~J. Lt.évi.n , le courrier est encore 

adressé à CALON:i.~E , n.u 1:i..e11 üe LI:'u"'VIN • •• 

Une photoGraphie en couleurs extr2.ite de 11Relais 11 

:montre une ci t6 jnrclib. d; Ht nin-Li6tnrd :ln cit6 FOC II 

montre une rna~nifique {is)usition ~es arbres dn.ns cette cité 

jc,rdin. 



LA CI TE FOCH A HENIN BEAUMONT 



DOCŒŒNTS PHCYI'OGRI.PIIH~UES 

LES CITZS iHNLi:RES DE LA ~""I.:CGION DE L:...:NS 
.•. 

Quc.tre photocrc.:phies sont présentées , 1 1 une sur une 

pQgc concerne une cité ,les trois autres sont regroupLes et 

· per:;J.ettent de noter le. qualité du p._:ys::;;.ge et de l'aspect des 

Llaisons des cit6s jardin des différentes époques du d-::·vclop]!e

~ent de la mine dans 1~ r6~ion. 

-La citC: FOCH à IIENIN-BE.·.UdOIJT a ~t~. construite 

vers 1935 ,elle témoigne d'une ~r~nde recherche d~ns le site 

ct l 1 ..;Ji1· na~ement intl:rieur du pl::1.n de la citC:: loin d'un 

coron , cet nu6n;..1.gc!·.wnt donne c.u contr.::.ire une ci té r,·,siden

ciel)e.Les arbres,les rues à anGles vl.:.riB.s ou courbes ont 

bris~ 1~ ~onotonie des ~utrcs cit6s. 

-los @aisono de ~900 ~ DOURGES 1 do 1925 à Lens 

sont dispos0cs aus~i en cit~s-j~rdin ,mais selon un ~l~n 

très réguJ.ier ct sur des axes rectilignes, les routes se 

coupent à ..-:nglc droit dc.ns le. cit(: c~u 11 p'.r cxc;;lple,ntc.nmoins 

ces maisons peuvent cis6mcnt se cocp~rer à 1 1 ho..bit~t tradition

nel de 12. region , r:.vec <Wo..ntage • (ln cit6 du 11 de Lens est 

VJil;_ n.:-..gé actuellement dc.ns le Cé.'.dre de la rénovo.tion des citts) 

-les loge1;1ents de la cité des Bouviers à IIENIU-
/' . , ( 

B:S~\tJ • .i.ONT sont r· cents et bien e.qu1pes • è.ossier cou;jlet 

pages 51 à 55 ) • 

Cependant 1 1 o.spcct extérieur convenable de cet 

habit~1.t ne doit pas :uasquer les ::..)roblèl;lCs actuels de 1 1 CLl':nélgc

nent d'un vquiper;wnt sanitaire et de toilettes intérieures • 
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OITE :SPUNO A DOURGES CONSIJ1BUITE VERn 1900 

COI1ST! UJ:TE VERS 1950, 
Lfi. ' C:tTE DES :OOlJVIERS 

A 11E.UIU DEAUl-lOHT 
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.8'/0LUTIOH j)~ LA POPüL :~TION DI\NS LA JL:;GION L.GI:JS-Lii:VIN 

CUüH.B.t!S D~ QU.I!l.QUES cor.n,'!1JlŒS CAHACTERI.3TIQUES 

1801-1975 ---------
Choix du quAdrilbge : nous avons choisi un quadrillt=~.ge 

.-:0 napier serai-logari thrnique à trois modules de manière à 

pouv-oir comparer l'évolution de tous les types de communes 

d.e la. rér,:i.on, quel que soit le volume de leur population, ce 

que pennet l'échelle semi-logarithmiquep des hauteurs. Le 

tracé part d'une base 100. 

COU11BE DE SOuCHEZ : 

Souchez, village rural, a connu peu de bouleversements 

jusqu'en 1914 ••• cette année marque le début de la grande 

guerre qui le détruit de fond en comble. Souchez est en ef·~ 

fet le théâtre des combats et donne son nom à une bataille. 

Un P. Pociété minière avR.i t été fondée à Ablt=~.in-sa.int- NR.zai::r; 

elle R.Vai t même constr.ui t un coron à Souchez, mR.is la profon·· 

deur du gisement de ché'!rbon, plus de 1 000 mètres, R.Vëtit ru-

iné cette espérance de créer une industrie minière. LR. commune 

fut entièrement reconstruite, le "coron des mineurs" Roussi, 

mR.is sans changer le destin rural de lët petite comMune. 

Une lente, m~is réculière croisst=~nce c1nduit Souchez de 

630 hR.bité'lnts en 1801 à 1862 en 1975. 

Le monde rurëtl subciste, mais ce .sont surtout les r8si

dences das cadres et des commerçants du Bassin Minier qui ont 

donné lR. dernière croiszance. 

Cc.l;-te courbe est ensui te compa.rée aux courbes des communea 

atteintes par lR. fièvre des recherches minières, mais dans les 

R.utres cas la réuscite de ces recherches amène des constructions 

4~r.ités.· 

La prospéritP. des corapR.gnies minières de Lens et de Liévin 

provoqu<J. ces tentatives : un sondage en 1873-74 fut effectué 

par le directeur de la société des usines à g~z réunies de 

Paris, sur le territoire de Souchez. 

·-::.-~-:· La Société d'Ablain saint Nazaire fut fondée le 16-06-1908 

l~.~~cPssion couvr~it 2 140 hectares. Auc~n puits ne fut fon~i 
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COUiŒE DE LZHS : ( 1 ) 
Lé\ Compé!gnie des Mines de Lens fondée Je 15-01-1853 crée 

ses pre~i~res cités pr~s de sa fosse n°1 en 1853-54, jusqu'alors 

lé\ croissance de lé\ populé\ tian de Lens éta.i t lente et régulière 

té\ndis que brutalement entre les recensements de 1851 et de 

1856 une montée presque verticé\le se produit régulière jusqu'en 

1911. 

Le conflit mondial brise cette courbe comme pour les com

munes de Souchez ou de Sé\lla.u~ines, une destruction quasi to

té\le des m;:~isons et des installations industrielles ne permet 

un retour aux chiffres de population de 1911 qu'après 1926 ou 

en 1931 seulement. 

Les phé\scs de hé\usse dé\ns la courbe correspondent chaque 

fois à la. mise en place d'une nouvelle ci té, 8.vec bien s~ le 

si~ge miniêr d'extraction dont déne~dent les mineurs que la. 

Société de Mines de Lens loge. L'accroissement entre chaque 

recensement est de 3 000 à 4 000 habitants, soit précisément 

le nombre de personnes correspondant à 700 ou 800 familles ; 

c'est-à-dire 700 ou 800 familles de ~ineurs affectPs dans la 

nouvelle fos;.e ouverte. (Un siège des mines de Lens produit 

environ 1 000 tonnes de ché\rbon nettes par jour, c'est-à-dire 

que près de 1 000 personnes y travaillent). 

Née du ché\rbon, lé\ gr~nde agelo~éra.tion des cités de Lens 

en cannai~ les problèmes, la. crise c.harbonnière de 1965 est 

durement ressentie et lé\ courbe de population a. d 1 a.bord marqué 

une stagnation en 1968, puis Lens a franchement vu sa population 

baisser de 2 000 habitants. 

COURBES DE BULLY-LES-MINES : 

Lé\ commune rurale t2)Bully-en-Gohelle est marquée pé'l.r la 

d~couverte du ché\rbon en 1851, une croissance rapide brisée 

aussi par la Grande Guerre : la crise ché\rbonnière, l'arrêt 

de l'extraction dé\nS le groupe de Béthune a donné une légère 

bé\isse en 1968, puis brutalement 1975 a révèlé que 1 850 per

sonnes étaient pé'l.rties depuis 1968, ce qui est trois fois plus 

grave que pour Lens, au regard du volume total de la population. 
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(13 ~ de baisse pour Bully, contre 5 ~ à Lens) 

entre 1968 et 1975 

( 1) comp,q.gnie des mines de Lens, dé'! te de concession 15-I-1853 

superficie de la concesRion 6239 ha+Dou~rin 700 ha (18-3-63) 
(2) compagnie des mines de Béthune, sondl'!ge à Bully : en 1850 

fondation : 15-I-1853 concession 6.352 h(\ 
COURBE DE SALLAUHINiS : 

Une petite commune rurale, une seule route la traverse 

ainsi nous apparaît Sallau sur lé:!. carte d 1 Etat-Hajor da 1837. 

Peuplée de 130 habitants avcmt la découverte des mines dans 

la région de Lens et de Billy-Montigny, cette coiJLmune s 1aecro!t 

alors d'un peu plus de 200 personnes, les mines voisines sont 

leur lieu de travail. 

Mais trois phases dans la. courbe de population sans cesse 

croissl'!nte jusqu'en 1911 sont à noter, bien que la hausse cons

tante les feraient négliger : 

3 mines sont en effet ouvertes à Sél.llaumines par 

la Soci~t6 des Vines de Courri~res. (1) 

- La fosse 4 de Courri~res est ouverte en 1067 

(doublée en 1903 par le puits 11 qui lui est 

adjoint) 

200 personnes de plus seulement, les mineurs de

meurent dans les communes voisines. 

- La fosse 5 de Courri~res est ouverte en 1878, 

avec elle les cité§ sont construites, la commune augmente de 

1 000, puis de 2 000 habitants, la fosse 5 se développe, des 

cités sont aménagées, en 1905 le puits 5 est doublé par le 

puits 12, la production exige des nouveaux mineurs : augmenta

tion de 3 000 personnes de 1906 à 1911, avec aussi une 3e fosse 

le 13. 

- La fosse 13 de Courrières est foncro en· 1906, 

elle est doublée par le puits 18 en 1909, les 8 215 habitants 

de l'ancien village de Sallau peuvent ais~ment se comprendre 

par ces trois grandes installations minières, chacune employant 

pr~s de 1 000 personnes. 

Rappelons pour mémoire que les fem~es de ces cités peuvent~ 
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elles même travailler sur le carrea.u de la mine en triAnt 

du charbon, les enfants travaillent à 11 ou 12 ans, ce qui 

donne une intense activité. Sallaumines est encore à l"heure 

actuelle une comnune minière. 

Les fermetures de mine ont été ra~ides : le 4-11, puis le 

13-18, d'abord regroupés ont été fermés ensuite : la crise, 

les fermetures ont fait baisser la population : 

entre 1962 et 1975 : 2 400 personnes de moins, soit 15,3, 
de baisse, Sallaumines, ville minière est d'autant plus victime 

de 1~ récession minière qu'elle est née de la mine. 

( 1) la concession de Courrières .. 

Fondation de la Soci~té des Mines àe Courrières en 1852 
Concession de 54~9 ha 

L~s HBIIIPC n 1 o~1t pets GLlple;Jent repric 1 1 h(~rit.:q~e des 

.soci6tés ninières en cités et en rJincs,elles ont aussi adopté 

leurs m6thodes et 1 1 entr6e de la France d~ns la C.E.C.A. c ren

:f'crcé cette politique cl' c:u:téna.gement ct de constructions de loge

ment élU rythme ùes besoin.s de recrutcnent • Ainsi est-il nécé-
' ssaire d'étudier quels sont les derriiers types de log~ments oiniers 

construits,lcur qualité est-clJ.e scmblé:tble ,leur site de mOne ordre 

cette étude répond à ces pr~occup~tions 1 
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LES DERNIERB3 CONJT1WCTIONS DE LOGE>ï.J~:-JTS 

DES HOUILLER&S DAlJS LA l1EGTON .. 

La Nationalisation des sociétés minières anrès le second 

conflit mondial est contemporaine de l'effort de production 

demandé pour l'énergie des mineurs furent emb~uchés, il fallut 

construire des logementsp d~ns une période aussi difficile la 

direction des bassins décida des constructions temporaires. Pour 

le Bassin du Nord et du Pa.s-de-Calais, cela se traduisit par la 

construction de baraquements de bois, groupés par deux d~ns de 

grandes ci tés, très vi te nom:1ées les "camps". 

De 1946 à la fin juin 1948 : 4 323 "ba.raquements" ont été 

montée.' 

Mais lentement d'abord, puis en grande quantité des maisons 

"en dur" furent construites 

MAISONS 

au 1er septembre 1946 = 6 

au 1er janvier 1947 = 45 

au 1er juillet 1947 = 430 

au 1er janvier 1948 = 1 248 

au 1er ~llillet 1948 = 1 948 réalisées 

au total plus de 4 500 maisons ont été construites jusqu'en 

1950. 

Les g:r?upes de Lens et de Liévin .eurent chacun respectivement 

5?1 e Ç 1'76 maiso~s. 

Logement moderne avec cabinet de toilette, évier, un confort 

inattendu pour les cités minières, mais conforme à la vie moder

ne. D'autres cités seront construites en 1952-1955 selon les 

principes de la C. E. C. A. avec salle de bain, la cité des 

Bruyères à Angres et les cités "Camus" répondent dans notre ré

gion à ces exigences. 

Toutes ces constructions ont été installées dans un environ

nement de jardins et de rues plantées d'arbres, modèle des cités

jardins, mais équipées de façon moderne. 

((\.'. elVIi> sont 

-t:i.'UC ci one des H. &.N.P .c. dl1~'io 

~ GueJ.·r:' e ~oh dia le. 
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Plusieurs types de maisons ont été construits, ils répon

dent à la tradition locale, en effet les logements sont grou

pés par deux mais ne se superposent pt=t.s et ne sont -p~s orgE~nisés 

en immeuble~ le mineur y trouve donc une véritable cité-jardin. 

Nous présentons les quatre modèles établis par les archi

tectes des II. B. N. P. C., deux plans sont joints à l'étude. 

Chaque ~odèle de maisons respecte la tradition des mineurs, 

en effet, il comprend une ensemble "bloc à vivre" (salle com

mune-cuisine), identique pour toutes les maisons, des dépendances 

adaptées dE~ns leur situation au plan des maisons : clapier, vo

lière, poulailler, réserve à charbon à proximité de la maison. 

Seul le nombre de chambres à coucher V('l.rie selon les maisons. 

Nos plé'!ns montrent bien les daux chf!mbres du loge''!ent de pension

nPs et les quatre chambres, à l'étage dans ce cas du logement 

du mineur actif qui avait en 1950 une famille assez nombreuse. 

Un atelier pour les réparations est même ajouté à cette dernière 

maison, pour éviter les constructions personnelles qui risque

raient de dépareiller ces nouvelles cités, cette construction 

très vite devint d'ailleurs une buanderie pour la lessive. 

Les espaces d'élevage comprennent aussi un pigeonnier toute 

la vie des cités minières est donc ainsi recréée par l'aménage

ment des moyens d'élevage de petits animaux de basse-cour. 

(Notons que les vieux corons ont toujours eu ces dénendances) 

Le confort intérieur est exprimé par 1 1 aménagement du "b·loc 

à vivre" groupant la salle comrr.unes la sa.lle de réception et la 

~~'!.!~-~~~~~· avec un bac aménagé pour la lessive et la douche. 

(très vite les habitants parlèrent de "salle de b~ins", la les

sive fut reléguée dans l'atelier.) (les W.'C. sont dHns le hall 

extérieur de la cuisine, en fait cè sont des W. c. intérieurs 

pratique:r.1ent.) 

Chaque type de logement répond à un type de famille a 

- !~!::!~~-~~-P~~~!~::::~~ (60m2 en plan- Croquis 1) est une 
maison à rez-de-chaussée qui comprend 

• une salle COmMune de 18 m2, 
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., 
. . .. ,, 

• deux chambres de 10 et 11 m2, 

une petite salle d'eau et des dépendances ins

tallées dans le corps du bâtiment. 

- }faisan à deux chambres ( 88 m2 en plan), c 1 est aussi une , 
----------------------
maison en rez-de-chaussée. Elle comprend : 

• une salle commune de 17 m2, 

• une salle d'eau, 

• une salle de réception, 

• deux chambres de 12m2. Les dépendances se trou

vent dans une annexe. 

- Maison à trois chambres (63 m2 en plan) comporte un étage. 

Elle comprend : 

• une salle commune de 21 m2 • 

• une salle d'eau, 

~ une salle de répeption, 

• trois chambres de 12 à 16 m2. Les dénendances 

sont en annexe. 

- ~~!~~~-~-9.~~~~~-~~~IE~~~.:;! _(73 m2 en plan) est une maison 
à étage (le croquis 2 en donne le plan). Elle comprend : 

• une salle commune de 24 m2, 

• une salle d'eau, 

• une salle d~ récéption, 

•. <tua tre -~hambres de 11 à 16 m2. Les dépendances 

sont installées dans une annexe. 

Dans les cités l'association des ensembles de maisons place 

dans le même secteur les maisons sans étage avec celles qui en 

ont un, mais dans un souci.de progression en général, les maisons 

sans étage basses sont à chaque extrémité de la cité et un fort 

groupement de maisons à étage 'se trouvent au milieu. 

Parfois des cités groupent un seul type de logements ou un 

seul type de maisons, avec ou sans étage. 

Un plan de cité construite en 1947-1954 est joint à notre 

étude (cité du 12 bis à Lens). L'organisation interne de la cité 

montre aussi que les Houillères n'ont pas voulu faire un "ca.mp" 

romain de leurs nouvelles citP.s, les rues sont sinueuses, les 

angles droits aux carrefours n'existent plus, l'ensemble vu err 

plan est très harmonieux. 
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D:!:UX PLAN-S DE HAISOBS CONJT!WITES ENTRE 1947 ET 1955 

SONT JOINTS A L' El'UDE 

I - Le premï"er plan concerne une ma.ison de retraités 
------------------------------------------------Dans la description des logements nous notons que sur les 

quatre types construits, un seul est réservé à des retraités, 

la seconde maison de plein-pied étant a.ffectée à une famille 

de quatre personnes. 

Il est possible de considérer que les toilettes sont dans 

la maison, dans la mesure où un passé'l.ge couvert sépare celles

ci de la cuisine-buanderie. 

II - Deux grandes maisons à étage 
------------------·---------
sont aussi construites, pour les mineurs actifs, mais avec 

un espa.ce de logement assez vaste, les descriptions en témoi

gnent. ( •• M2). 

Toutes les chambres sont à l'étage, les différences entre 

les deux modèles viennent d'elles, trois chambres pour l'un, 

quatre pour l'autre. 

\ 
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PLAN DE LA CITE DE LA FOSSE 12 A LENS 

Echelle du plan : 1/ 5000 ème 
' 

En bordure du sièee d'extraction N° 12 des Mines 

de LENS,s'alignent les ensembles de citéa minières classi~ues 

avec leurs maisons groupées le long d'axes rectilignes ,dont 

les rues dirigent l'ordonnance • 

Dans le cadre en noir une cité qui est datée 1950 

· a,au contraire une dispersion de l'habitat plus grande et les 

rues n'y sont plus perpendiculaires les unes aux autres ,ainsi 

l'avaient souhaité les aménageurs des n.B.N.P.C. , p~ur briser 

la monotonie du coron ou de la cité ancienne,d~ns leuEs nou-

- velles constructions d'après guerre ,de 1947 à 1955 • 
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CON.3T.rlUCTIONS DE CIT.BS MINIE...'l1ES 

El~ 1 9 4 7 - 1 9 5 5 

~:~~E:-~:-~~!~~~: (Noeux-Béthune depuis 1946) - logements cons
truits. 

- Cité Nouvelle Denain, 

(Noeux) 

- Cité du Stade, 

(Noeux-Herchin) 

- Cité du no 2 de Béthune, 

(Bully-les-Mines) 

- Cité Nouvelle de Sailly, 

(Sailly-la-Bourse) 

- Cité Nouvelle, 

(Noyelles-les-Vermelles) 

- Cité 10 de Béthune, 

(Sains-en-Gohelle) 

- Cité 7 de Noeux, 

(Barlin) 

- Ci té 10 de Noeux, 

(Hersin-Coupigny) 

- Cité 5, 
(Hersin-Coupigny) 

~:~~E~-~~-~:~~ 
- Cité de Lens-ville, 

(Lens) 

- Cité 1, 

(Lens) 

- Cit~ 2, 

(Lens) 

- Cité 6, 
(Douvrin) 

- Ci té 7, 
(Wingles) 

' 
- Cité 12 bis, 

(Lens) 
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66 

70 

172 

52 

34 

34 

12 

46 

__li 

TOTAL ••••••• 500 -----
2 

18 

88 

2 

44 

262 



- Cité 13 et 13 bis, 

(Hulluch) 

- Cité 14~ 

(Lens) 

- Ci té 16, 

(Lens) 

Groune de Liévin 

- Ci té de la !~agnes se, 

(Liévin) 

- Cité Clinchant, 

(Liévin) 

- Cité des Genettes, 

(Liévin) 

- Cité de Rollencourt, 

(Liévin) 

- Cité des Brebis, 

(Liévin) 

- Cité Pinchonvalles, 

(Avion) 

~~~~E~-~:~~~!~:~!~!~~~ 
- Cité de Noyelles-s/Lens 

(Noyelles/Lens) 

- Cité de l'Hôpital, 

(No~reller../Lens-Fouq ui ~res) 

- Ci té de ~réricourt-s/Lens 

(Méricourt-a/Lens) 

- Cité Saint-Paul 

fcarvin) 

- Cité des Bouviers 

(Hénin) 

-5 7~ 

38 

112 

6 

TOTAL ••••••• 572 -----

52 

2 

22 

40 

40 

20 

TOTAL ••••••• 176 -----
115 

86 

106 

134 

100 

TOTAL ••••••• 541 



~~~~E~-~~Q!~!~~ 
- Cit~ de la Faisanderie, 

(Libercourt) 

Cité des Turelles, 

(Carvin) 

- Cit~ 1940, 

(Libercourt) 

22 

166 

.12 

TOT.f_L. • . • • • . 230 

TOTAL des logements construits dans le domaine de l'étude 

(correspondant à l'arrondissement de Lens et au Nord de l'ar·

rondissement d'Arras) 



Tout le Bassin ~anier du Nord et du Pas-de-Calais est con

cerné pa.r cette série de constructions neuv8s, mieux équipéeP, 

le total des réalis~tions est de = 5 085 logements à un étage 

ou sans étage pour les retraités. La région Lens-Liévin-Béthune

Hénin (uniquement secteur de Lens, le reste du groupe d'Hénin

Liétard a été peu touché par des mesures) a reçu = 1 789 loge

ments, c 1 ed-8.-dire 3 5 '),, des réalisations nouvelles' du patrimoine 

minier. 

Ces remarques statistiques sont importantes car elles nous 

permettent de mieux comprendre les décisions d '.améliorer glo

balement des ensembles de cités dans la région de Lens, qui ser

viraient de modèle à la refonte totale de l'habitat minier. Ces 

groupe,'lents divers de ci tés présentant déjà des logements mieux 

amP.nagés, les travaux sont plus rapides et une véritable zone 

modèle d'étude peut-être r~alisée. 

Le dossier de photocraphies et de plans ~ermet de mieux 

s~isir l'importance de ces formes d'habitat et la nécessité de 

présenter l'étude stastistique des constructions. 

Les Formes d'Rabi tat Provisoires Dans La Région !-anière -------------------------------------------------------
Les H. B. N. P. C. ont du recruter rapidement des mineurs 

pour répondre aux besoins de l'industrie, :1 a fallu loger dLs 

milliers de familles très rapidement. Dans ce but si l'on cons

truisait des logements en cités, il était prévu une forme tem-
' poraire de constructions de fuois nommées par les services of-

ficiels des H. B. N. P. C. les "Baraques". Leur rôle a été es

sentiel et plus de 4 500 baraquements ont été installés en deux 

ans. Ce type d'habitat, modeste par son aspect a offert quand 

même un logement valable pour l'époque de l'après-guerre ••• Peu 

à peu.tous ces camps de baraque~ents devaient être rasés mais 

les besoins en m<~.in d'oeuvre étrangère, d'Afrique du Nord notam

ment les fit demeurer et certains C8mps existent encore. Les jar

dins que les mineurs européens cultivaient sont aba~Jon~és m~is 

les sites ~e ces cités demeureront dans certains cas encore q~~i

ques temps. 
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Dans le tciJ JS ct c"L.:uw 1 1 CS:;;J.,Ce ) la ré:t;ion miniè:re 

a 6té recon.struite,l 1habitnt privé o.. ~té n~0ligé,-1ais c'est 

c.us5i cur le pl.:.'.n cadastr.:'.l d 1 ;.;~vo..nt 191 L:. que toutes les ;;miso!:3, 

que toutes les po..rcelles de terrains sont reconGtitu(es,coL~e 

pour effacer le clrru:1e de ·191L:--191Ü • 

Il a C:tC pos:.ibl"' de reconstituer l'rétat de l'ha.bitat 

après cet "Ce guer1·e grô.ce aux sb..ctistiques de l' I.N .s .E.E. de 

Lille et d 1 en ttc.blir une carte , cj,ui ;:>..:..r co:c1mune inc:ique l,l 

part de logements demeurés intacts nprès la guerre • 

Le front de 1914-18 se desGine autour de Lens,Li(vin, 

VL1y 1 Souchez, CŒil unes dont les noms illustrèrent les com,,mniqu6s 

ïaili taire s • 
Afin de dieux fixer en C6tnil 1~ p~rt de chaque 

com une,un tableau rappelle les initiales de chncune et ln part 

subsistant ~près la guer:,·e en % du totc.l 1962 • 

Ce docUiïlCnt ne s 1 avère p.~.s cŒl:;::>let t .J.us:::l. une c.c3r!:e 

ginérale de la réGion de Lens lui fo..it suite en indiqunnt à 

notre époque,(1975), les liens qui lient 1 1 h~bitnt à son 

histoire: un sigle m~rquc les villageS ruraux conservés eans 

leur plnn ct leut inté:,:jrit6,un 2-utre ceux qui ont été ddruit,mnis 
/ ./ ,1 

re~1en.:.t0es d.:tns le ;:1êr.1e as~L·,cct qu 1 o..vcmt 1911: .• 

L'aGe de 1 1 ho..bito..t minier a n[ces~it6 trois 

gril:!. cs c~iff .rentes, selon lù. :?ré scntc.cion qui en a 6té faite 

-les constructions L 1 c.v~nt ~914 

-les conctructions cle 1 1 entre ~d~.:ux· guer-re.:; 

-les clernières cités è.e 19L:-G à 1S55 

Vrès des centr~s urbuins les zones nouvelles 

d 1habito..t,los ci~ s H.L.H. ou à nccession à. la ,ropri&té ont 

C:t6 notCes car elles forment le dernier tissu urb~in qui com

ble 1 1 es:;?<.t.ce intersticiel entre les ci t{s i.linières è.cs COi:l mnes. 
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L'HABITAT AHCIEN Df.NS L.\ REGI OH LENS-LIEVIN (I) 

Initiales des CŒIMUN:CS Constructions Total de 

comMunes uvnnt 1914 

A-ANGRES 3 

l'..n-ANH:\.Y SOUS L:SNS 3 

Do-DOURGES 651 

Dr-DTIOCOUnT 4-14 

E-EL:CU 0 

Es-ESTEVELLES 27 

F-rou prmms 720 

Loi-LOISON 2 

Lo-LOOS ~N GOIIL:LI.,;~ 5 

Ho-dON'l'IGNY 899 

PV -PONT A V:8NDIN 79 

R-ROUVROY 453 

Ve-V:8NDIN 47 

Av-AVION 5 

B~-BIL ·.y l'IONTIGITY 1175 

H-TIJJnms 69 o 

Mer-i·L:;RICOURT 3 

Le-LENS 17 

Li-LIBVIN 24 

N-NOYBLLES SOUS L~NS 53 

Sn1-SALL .. Œ!1INES ~· 
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TOT:J~ DE L' l.GGIJOï.IJ;R'..TION DE 
LENS 1962 (liste ci-dessus) 

Ü905 

1128 

1356 

1477 

713 

723 

328 

2491 

1414 

1972 

2427 

882 

2494 

1730 

5027 

3068 

3807 

3232 

7232 

11000 

2701 

3955 

67 664 

% d'avé'.nt 

1S14 

0 

0 

44 

58 

0 

8 

29 

0 

0 

37 

9 

18 

2,7 

0 

38 

22 

0 

50 

0 

0,3 

1,8 

0 



L'HABITAT AHCI~N DAHS L"'. TIBGION LEND-LII:;VIN (II) 

Initiales des COl'WUl·ŒS Consyructions Total de % ù. 1 ... -:v~nt 

COillll'lUlleS nv~nt 1914 1962 1914 

Cou-COUTICELLES Lf,S 
LgNS 564 1453 38 

NG .. HOY:S:LL!:S GODAULT 562 1 L~97 38 

Ai-AIX NOULJ~'T~'E 19L~ 630 31 

Bu-BULLY LES i1INES 1261 3j82 3l: 

G-GTIENAY 777 2335 33 

Na-MAZINGAnm; '1014 2861 37 

B-DOUVIGriY BOY:CF::?LES 256 577 L~4 

II-HCTISIH COUPIGNY 1351 2~-51 55 

SG-SAINi~ SN GOIIBLJ,:C . 911 1306 66 

N-NO;-:;ux L}~S lU1ŒS 2023 4029 50 

Ev-EVIN MALN/HSON 2Ü9 1077 27 

Li-LID::::J1COUR~ 279 22?8 1;2 

0-0IGNI:SS 
'. 

7C5 2850 25 

He-MEUHCI:IN 230 959 12 

Vi-VLIY 0 865 0 

lJ-WINGLES 483 2 1~19 20 

C-COURl1I~TIES 692 1879 37 
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Les cent dcrniôres 2naLes ont ~one donn6 nais

s.:::.nce uu pays uinicr de la région d~ L:ms-Li!:vin • Pourtant en 

1975 la 2ine perd de son i~port~nce et sans cesce le fermetu

re des derniers sièges ~'extraction du charbon est évoqu6e. 

Quelles sont les raisons qui ;~10tivent de telles 

rCflexions 2-. propos d'une entre1)rise gignntesclUé qui senblai t 

~tre b~tie pour toujours ? 

Quelles ont 6t6 les Gcrnières 

nisation des mines de la r~gion? 

Quel est le bilan de '1975 ? 

\ 
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SECONUE PARTIE 

L'E~:PLOITATION MINI:GR:E D.'\NS LA TIEGIO.N DE Ll::NS 

Une région née de l'industrie r1inière ,tel était le résul

tat de cette }_)remière enquete ,la mine était présentée cortl!ne • 

facteur d'emplois et de dévelop ecent urbain,il convient main

tenant de se pencher sur l'entreprise minière elle-ratme ,sur 

son dévelop e~ent après la reconstitution des installations de 

1919 à 1939 • 

La France a en effet cess~ d'~tre isolée dans le contex~ 

te écono:.nique i.nternationul ; elle a re joim; cinq autres 6tats 

européens dans une association européenne "la CŒINUN .. '\.UTE 

EUROP:CEi'J:.iE DU CH~~RDON ET DE L 1 ACIER 11 , uvee la Belgique, les Pays 

Be..s,le Lu:::e;mbourg ,l'Italie,mais surtout le géant du charbon 

qu'est la République FédérGtle Alle:imnde • Une modernisa tic n , 

une rationalisation des minesen.r6sultent-et -donnent aux 

HOUILLERES DU B:i.SSIN DU NORD ET DU PAS DE CALft.IS née le 

16 Ho.i 1946 1 un aspect de puissance rarement observé dans une 

industrie de ce type en France. 

L'étude de ces aménagements nouveaux le fermeture 

d~j~ des sièges trop isol6s ~our ~tre rnoecrnisGs posa le 

:problèiilC du prix de 1' ënergie et les décisions de ferr..1eture 

de nombreux sièges du bascin devant les prix du :pétrole • 

Pourtant le charbon de la région de Lens a repris de 

l'importance 2-vec la récente crise de l'énergie ,ct un peu 

com1e lors de lu r0organisation de 1953-55 ,les sièges sont de

venus l'objet fe tous les soins des techniciens pour en obte-

nir un rendement maximum et •• finir avec une production rentuble 

1' e;cploitation du Dasc;in du !Tord et c1.u Pus de Calais , dans ls 

région de Lens précisément • 
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L' ORGAl'JISATION DES MINES DAHS LA REGION Ll!!NS-LI.EVIN 

Notre région comprend des ensembles miniers qui repren

nent des puits de mines porta.nt des numéros et des noms de 

groupe différents ainsi nous étudions la fermetu·.:-e d'un siège 

du groupe de Béthune, mais il avait lui-mê~e repris des puits 

du groupe de Noeux, ailleurs Lens et Liévin alternent dans 

les noms, à faible distance cependant 1 1 un de 1 1 C~.utre. 

Toutes les mines de ces groupes de Lens-Liévin-Noeux-Béthune 

ont étP. regroupées sous une seule et mê~e direction voici seule

ment huit ans. 

En effet le groupe d'exploitation Lens est né le 1er janvier 

1967, de la fusion des groupes de Lens-Liévin et de Noeux-Béthune. 

Les sièges ont gardé leurs noms d'origine pour éviter les· 

confusions, ca.r en 1~67 il y avait encore une fosse 5 de Noeux, 

une fosse 5 de Béthune~ une fosse 5 de Liévin et une fosse 5 de 

Lens ••• parce que le 5 de Heurchin était fermé nous ne le citons 

pas ••• (Lens avait rC~.cheté avant 1914) et 5 d 1 Os tri courts 5 de 

Courrières. 

Historiquement rappelons que les preniers sondages eurent 

lieu voici environ 130 ans dans la rP.gion et que l'extraction 

du charbon dans le Pas-de-Calais a commencé à Noeux en 1851P à 

Bully en 1052~ à Lens en 1052 et à Liévin en 1862. Les Compagnies 

~~inières connurent un re~arquable essor sans cesse grandissant 
\ 

jurqu 1 en 1914. Cette guerre terrible de 1914 ruine les instal-

lations des sociétés de Lens et de Liévin. !"ais les fosses res

tées en zone française et particulièrement celles de Noeux et 

de Béthune furent exploitées à fond. 

Tin 1945 fut créé le Groupe de Béthune, par fusion des a-ncien

nes concessions de Noeux et de Béthune, et les groupes de Lens 

et de Liévin qui furent réunis en 1952, pour fomer le "groupe 

d'Exploitation de Lens-Liévin". 

En 1970 naissent les Unités de production, Lens est une uni

té qui. compte deux sièges d'extraction importants : le 18 et le 

19, qui va reprendre le secteur Liévin. De même celle d'Ostricourt 

et celle de Courrières. 
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A) LES G.-t.\l'ill~S RE.'\.LISATIONS DE HOD2ftGSATiO~ 

DBS SIEGES DtEXT.rlACTIOH DAhS LE BASSIN 

DU NORD J<]f DU PAS-DE-CALAIS 

1o ~:6'::-?.~E::~::~~-~~~-~~~~~~-~~~~!:~~~~:::: ~ 
Le probl~rne du choix des install~tions ~tait pos6 : f~llait 

il installer· des sièges de reeroupemc:nt Cél.pr,ble::J de proJuira de. 
10 000 à 20 000 tonnea pax- jour, ou bien s 1 en tenir b. de:J 'l::;ir:~ 
plus petites. L'~tablisscment de tels sièges semblait diffici~9 

ou impossible à Cél.USG du gisement fragment~ ou bien pareo c-.-,0 

le nouveau siège devait s'int~Grcr dRns une armature de 2m~fac.e. 

d~jà orr;anisée. 

Des sièges moyens semblaient donc -possibles dans le ba.ss·jh 

leur cc:.-paci té de production étant de 5 000 à 10 000 t.):n-:-s/jour 

Rappelons qu'en 1945, 109 sièges exploitaient le r,iseY>'IeY\t. 

large de 15 km, mEtis allongé sur 120 k.'Tl. Lea install8.J;;:ior.·3 of~ 

surface existHnte.s éJc<üent très diverses, car 18 conco[;sior.s se. 

partagcRient le Bassin. -60 puits de mine sur les 200 1~:2 d~ la 

région Lens-Hénin-Carvin-

De 1947 R. 1956 un preëlier prog~ar.1me de modc:r:-:tisationp lC' 

"Progrr:.mme A" fut exécuté .. Les sièges d 1 cxtrar.tion f'lreh l: l'!·~ 

à 66 ct les groupes r.ünie:s à Huit GroupeE d 1 E:r.?loit8tion. 

Des chev<üe,·1ents nouveaux marc1u8rent cette transforrw:cion 

d~.ns le paysage. 

Un houveA.U progranme "]" fut ex~ cu té ensui te de 1959 à 1 :16~. 

il visait à réduire encore le nomb~e des sièges d 1 exploitat~oh 

45 demeurèrent. 

Les nouveaux sièges d'extraction correspondaient aux d':l:n

n~es évoquées en introduction, c'dst-à-dire une extraction de 
3 500 ~ 7 000 tonnes Nettes par jour pc:.r siège nouveau. 

"Au total quatre puits sont fonçés ct amé:n3g~s, 23 8.Ut1eç 

sont modernis~s. 
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LJ!JS OPEli.ATIONS DE REGJOUPEr:IENT 

DANS LE BAbSIN DU NOHD Er DU PAS-D 1~-CALAIS 

Les op~rations de r egroupement des si~ges d ' extraction pro-

cèdent de deux notions intimement li ~es : 

- la notion de concentration 9 

- la notion de moderni sation . 

La concentration consiste da.ns le rass emb l ement sur une 

zone donn~e de la concession d 1 un ensemble de moyens huma.ins 

et matériels pour en extr8ire l e charbon 8Vec méthode e t inten

sité. 

L'application de ce principe aux travaux du fond d'un Siège 

conduit à une diminution considérabl e du nombre des chantiers 9 

aupara.vant pl us ou moins éloignés et l eur réduction à quelques 

unités voisines 9 à grosse producti on ~uotidi enne . 

Tous l es r ens eignements gue nous donnons dans l'étude des 

gi sements ~ini ers d e l arégion de Lens en 1975 9 présentent l a 

m6me direction de travail que ces idées émises l ors de la moder

nisation des H. B. N •. P. C. en 195 2. En effet il s 1 a,git dans 

toute exploita tion minière de créer des 1mités important es e t 

modernes .. . pour ~tre rentables. 

1 1 idée de concentration adaptée aux ins ·.,a.llations de sur

fac e f a.i t · abandonner la dispersion 9 dans 1 1 étendue du champ 

d 1 ex-ploi t8.tion 9 de nombreux pui ts 9 peu é l oipnés~ qui assurent 

avec un matériel plus ou moins moderne e t un grand concours de 

personnel l a sortie au jour d'un pe tit tonn8.ge (600 à 1 000 

tonnes nett es dans le Nord.) Ell e conduit à rassembler l' ex

tra ction de quelques puits voisins sur l'un d 1 eux 9 plus f avo

risé par son empl acement . 

Quelle es t la traduction pr8.tiq ue de cette théorie de moder -

nisation ? 

]es installations et d es équipements puissants doivent ~tre 

mis en place . 

Une mod ernisFJ.tion totale d e 1 1 outillage et du matéri el exis

tFLnts és t faiter - au fond : emploi de machines qui remplacent 

l e trav8.il musculaire de l'ouvrier~ d8ns l 1 abattage 9 l e ch8 q :;eoo..e.h ~ 

l e creusement e t l e transport • 

.;.?2-



- au jour : RUgment a ti on de pui ssanc e des s i è

ges d' extra ction ma intenus an a ctivit é e t ~é cani sation 9 voire 

automatisa tion des équipeNents . 

2° Moderni sati on de l ' extra ction 

~ ::_!:~~g~§:~~::-~ : 
Ce pr ogramme donn e un e ~E~~~~!~~~!~~:;-~~~-J2~~!~ 9 qui perm et 

d e cons truire un ensembl e mod erne e t r 8.ti onn el de recett es 

- jour e t - fond 5 c ert ains s i èges res t eron t au service per s onnel 

e t mat éri el . Ce tt e spéci a li sRtion es t obli gat~ ir e dans l e cas de 

1 1 extracti on par SKIPS9 l e puits n 1 ay ant pl u s de cages 9 d<tns c e 

cas . 

Le ~~~!~-~~-~~~~-~~~~!~~~!!~:: a é t é r ésolu pour c erta ins 

si èges en foncti on du gis ement : l es avantages de l ' extraction ---·------t'I--
:2~~-~~~E~ s ont i mport0nt s : s i mpli cit é 9 é conomi es d e per s onn el 9 

po ssibilit és d' assurer des d ébits él evés av ec d es puits de f a ibl e 

diamè tre . ~~! ~ l e skip a 1 1 inconv éni ent d e bri ser le ch8.rbon e t 

d' entraine r des frais énormes pour l'ins t all a tion du pos t e d e 

cha r gement à la r ece tte du fond . 

Les cha rb ons du N-PdeCal a i s é tant as s e z friabl es e t le gis e

ment pauvre 9 l ' extraction pa r skips n ' a é t é inst8.ll ée qu e d8.n c 

c erta ins cas très f avorables 9 e t seul s t r oi s s i èges ont r eçu c e t 

équip ement dans ce progr amme : 

- une ins t a lla tion d'un skip de 13 tonne s au 6 t e r de Hrua.y,. 

- une ins t a.ll a.ti on d ' un skip d e 10 tonnes à Gay ant 1 (Doua i) 9 

\ ins t a.l lation d'un ski p de 7,5 tonnes 9-17 d'Hénin-- un e a .. '!J 

~i~t:_r~. (Cour r ière s ,le seul donc du se ct eur Le ns - II0nin). 

~~-~~~ ~~-~-~~::2-~!~-~::- ~~::~~~!-~~::~-!~-~~~~-~~-~~~~=~!~!!~: 
~~ ~~~=~~!~~:::~ ~ qui nous concerne 9 co mme d8ns l' en sembl e du Bassin 9 

port é s ur une :: ~!~~~!!~~-:2~~-~~·~~~-~!::~-~~~-~~E!!~~~ . Le manque 
de durée des é tage·s d8.ns ce type de gi sement pl cddai t 8.bsolument 

en fav eur d ' instal l ation fond moins coûteus es. 

Mai s l es possibilit és de l ' extraction par cages dépend ent 

~~-~~~!~-~~~-~ ~~!!:;~~ Y qui a cheminent l es produits v ers l a s ur

f a c e . 
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La commodité d e l' exploitation e t l es sujéti ons div e r seo , 

t ell es la dimens ion des puits, . l a l a r geur des voies, l a stan

d8.rdi s<=J.tion ont donné un cho i x de tro i s typ e· d e berl i nes : 

(passan t par paire - 6 Liévin -) 

- une berline d e 800 li tres pour l es part i es de gi s ement toul-

ment ées ou en dressnnty l e 7 de Liévin a un type pa rticul:ier-

à 1 000 litres en fonction d 'un puits l a r ge , ma i s dont l a 

maçonneri e é t <:d t en mauv<J.is é t at. (donc forte extraction 

quand même ). 

- une b erline de 2 700 litres non suspendue 9 relativement cour-~ 

te ( 2, 80 m) CR.pable de passer dans l es puits exi s t R.nts. 

- une berline de 3 000 litres s u sp endue sur ressorts, plus 

longue e t pl u s b8sse, 8.dapt ée aux nouv eaux puits . 

Les recett e s jour on t été moderni sées, adapté es aux spé cLa

l isations d es puits dé jà évoqu ées . Toutes l es recettes on t é ~~ 

sllllr é l evéesy sauf au 6 bis de Bruay bi s, et au 18 d.e Lens, qu -i_ 

est un "puits à tout féüre". .. 
Des chevalements nouv eaux ont é t P. ins t a ll és sur l es pui t ;J c ~ 

des machines d'extra ction p lus puis s ant es dés s erv ent J e systi ~ L 

K08l>Emonocâ.bl e ins t F~ ll é s ur chacune d' elles . 

Les pui ssances sont de 4 250, 3 500 ou 2 800 cheV8UX~ pou~: 

des charges utiles d e 13,5 à 9 t onnes, pot: ·r8.nt descendre au 

ma.ximun1 à 1 100 mètres e t at t eindr e l a vi t esse de 18 mètres/ 

seconde . 

l e~ machines s ont 8.utoma.tiqué s~ 
- l a sécurité est Assurée contre l es survi tes<~ e s et une 

pro t ection 8B s urée contr e l es descentes d e ch8.rges nor

males. 

Les installa tions d ' a.érage principal ont é t é modernisées , 

des compres s eurs à piston de 900 cv fournis sent l' a ir comprin8: 

ave c parfois des turbo-compresseurs d e 2 000 cv. 

Pour l e personne l des bains-douches avec monte-habits ont 

été généralisés . 
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La cord~ e es t alourdi e 5 tonnes par cage 7 tonnes en cage 

ici il s 1 agi~ d ' un 

skip 

La vitesse de la descente 

e t de la r emont ée est ac

célèrée (pour l es produits 

seulement) 12 mètres/secondes 18 mètres/s e condes 

La durée des mano euvres aux 

r e cettes es t plus courte. 

(la perfection sera l e système des cellul es- photo-électriques 9 

qui remplanent total e:nent la m8.in d ' oeuvre dans l es opér,üions 

du moul in8ge ) 

Les puits sont utilis ~s à t emps 

pl ein en deux postes de huit 

h eures 

Ce tte r égul a risation de l ' extra ction n ' es t pas la seule 

opération menée dAns ce tte modernisation 

Le p e r sonnel a un cadre de trava il plus agréable e t plus 

confortqble. 

A l a surface - l e matériel es t stocké e t bien ordonné 

dAns des parcs e t des magAsins rationnell ement désservis. 

LA' manutention e t les transports sont mécanisés. L ' entre

ti en es t modernisé. 

- l ' a limentation en énergie électrique 

eE: t considérabl ement accrue . 

- Au fond - concentration des travaux 9 

agrA.ndis semcnts des gal eries d ' a ccès e t rapi 

dité des transports 9 

- électrification des machines 9 

- mécanisAtion du travail. 

L' étude comprend l e regroupement de différent s secteurs 9 

av e c carte c t dates quand l es ens.cmbl es minier s ont é t é pa r 

la suite fermés 9 c ' est- à-dire qu ' ils sont entrés dan s l e do

maine de l ' hi s toire é conomique d e l a région.(en annexe) 
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Ilans l e cadre du s e ct eur mini er de Courrières ell e comprend 

l e dé t ail de deux r egroupe 111ent s : un modèl e y d e ce qui fut l e 

tout pr emi er r egr ouuement av e c l e ~:21_~~-g~~~~~~~~~~ dans l e 

même t emps que l e ~-~~g~~~~~~~~! (Oi gni es ) 9 e t l es r egroup ements 

autour du 13 d e Bé thun e (fermé ) du 6 de Li évin 1 du 7· de Liévin~ ------------- ----------- . -----------
du 2~-~~-~~::;~ e t enfin du 2~-~~g~~~~~-~!-22-~~-~~::2~ · Un cas 
int ér essan t es t évoqué en 1973 av e c la mod erni sation du ~:!~-~~ 

Courri è r es et l e r egr oupe:aent des si èges d e Lens-Li évin-Sud ___ ._ _____ _ 
sur l e ~~~~-E~~!~-2~· 

\ 

-76-



' 1 1 
0 

1 1 1 
so ... 

1 1 
lOOM 

LE CARREAU DU 9-17 DE COURRIERES 

MODERNISE EN 1950 

-1-t--



·1 
% 
0 

~ . ~ 1- " ' % 

J 
Ill • 

~ t r 
"' ' :J 
.!1 _.: 

~ 
é 0 .., 
€. 't :r 
v . ., 
U! t 
0 '" 

J 

\ 

1950:LE SI EGE 9-17 DE COUR2I ERES HODERNISE ·· 



Cu.DVALùJ.Liù' A ::;I LPLL B.i'i'H..:1.CTION A jJ.t;U:X: BIGUES • BNPLJ\.Cûit;N'r ---·- ··-------.. - ---------- - -·----·-·--- ____ .,__ _ __ :::.._t_··-·-·-··-· 
DBS OHGJ!.l'iJBS DB i.:J.DCU.hl'l'.t DJ1.i'JS L.t:; PAU.X CAlti{t,. 

(Program.::e "A" de modernisation) 

PR 

M t+4'\m 

pe 

PH \ 
pont roulant pour l a manutention 

des molettes 

molettes 

monorail et porte-palan pour l a 

' 

' 

Gep : guides épaissis 

•rs 

Pl 

t aquets de sécurité 

poutre de renvoi pour 

mise en plqce des câbl es 

mise en pl:.tce de l a molet te inférieure 'l'd treuil dévidoir 

H rotule d' appui 

J'Ils molette de secours 

PC • poutre de choc 

I• 'C faux carré 
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Tm 

bigue 

t ambour de r envoi 
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ClŒVAL.t:J·'J.BN'r PORTIQUE: DOUBL_t; BA.TRACTION ________ ! 

PC 

\ 

PR 

\ 
'\ \ \ 

\ \ 
\ \ 

Trois cheval ements de ce type ont été inst allés dans l e 

cadre du programmé ;iA" de modernisation : l e 1) de Béthune, le 18 

de Lens, le siège Ar enberg à Val enciennes . 

PH. pont roulant pour l a manutention des molettes 

re poutres de choc 

•rs taquet s de sécurité 

J!'C faux carré . l e faux car r é permet l e prolongement , 

hors du puits, des cages ou des skips . Il reçoit des équipement s 

de séc~rité et permet des manoeuvres , t elles : encagement et 

décagement, mise en place ou r empl acement des molettes et des 

câbl es , secours dans l e puits. 
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~~-!:::~~::~:!!:::!~-~ : 
D8ns 1 1 8.1"1Pnagement des nouve8.UX sièges décidés d<:ms le 

cA.dre du programme "B", les berlines .. sont les mêmes que dAns 

le progrélmme "A". 

L 1 évolution s'est m~rquée par les éléments suiv~mts : 

-adoption de l'extraction multicâble (dans les tours de 

béton du 19 do Lens - du 10 d'Oignies, pour notre secteur 

et d8.ns les deux tours du siège Barrois dC~ns le secteur 

de Douc:~.i) 

- effort vers la sp~cialisation des puits principaux ré

servé dès lors uniquement à !~~~~::~~~~~~· 

- adoDtion de recettes surélevées avec précriblage sous 

les recettes. 

- des 18.voirs neufs sont él.djoints aux nouvelles inst8118tions 

(lavoir du __ 19.- Lavoii· elu ·1 a·.,;. ci tés précédemment et enfin 

lavoir de B8rrois et d'Arenberg) 

Les machines d 1 extraction du program::-,Je B, installées en tour 

ont une puiss~ce de 4 400 cv. 

3('1 Le rôle de la modernisation des mines 

Il est possible d 1 ét<=~.blir sur un tableau le rHpport entre 

les deux situations d'un siège conservé et modernisé, notre 

exemple correspond à un si~ge moyen 'à<ms les .nouvelles normes 

de la modernisc:ttion, c'est-à-dire une unité remontAnt chaque 

jour environ 3 500 à 4 000 tonnes de produits nets, soit en 

fait un travail de 1 000 tonnes brutes pour 1 es machines, C8.r 

environ 40 ~des produits reMontés sont des stériles, schistes, 

grès du creusement~ les mineurs en donnent les définitions fort 

simpl~ment, ce qui est compris délns 1::~ veine avec le chélrbon • 

les "schistes", les produits du creusement des bowettes de ser

vice ou de recherche : ''les terres". 

Av8nt modernisAtion -------------------
Volumes extraits . . 
(br~ts) 2 000 tonnes/jour 1 000 tonnes/jour 

(nets ) 1 100 tonnes/jour : 3 500 tonnes/jour 

(ces chiffres sont ceux du 9-17 de Courrières) 
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~ PK [ =~1 

TOUR A DOUBLE EX'l' RACT ION 

PROGRAi'!1lE 11 B11 de moder ni s a tion 

\ PR=Pont roulnnt p our l a ;·,wnutention des machine s 

d' extra ction. 

HE =ma chine s d ' extract i on 

Am=a ccess oires des ma chines 

MC=molettes de contra int e 

PC=poutr es de choc 

TS= t aque t s de sécurit é . 

FC= fècux-c orr é 

PKm=poulie Koepe 
multic âble 

GC=pl a ce des groupe s 
convertis s eur s 

NB: l es phot ographi es des tour s du 10 d'Os t r icour t e t 
du 19 de Le ns sont j oint es à l' é tude . 
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B) LA .dECESSIOH MINIERE 

1° Les Prévisions du Sixième rlan concernF~nt le Charbon des 
.... _ --------------------.-·-··------------------------------ .... 
H. B. N. P. C. : 

Au Si.xième Pl8n s'inscrivait la concent;ration des gr<1.s · 

de Courrières sur_le 3··15 modernisé, ~ais les prévisions de 

l'évolution des rendements étaient bien différentes de la ~8-

alité actuelle : 

JJe Rend cm en t du Mineur- Fond 

en 1970 était de 2 057 kg/hom:ne par jour 

en 1971 il purA.it du être 2 155 kg par jour et pEtr hommes 

en 1975 il A.U:t'iÜ t du être 2 550 kg par jour et p"'.r hOPl""'le:""' 

Alors qu'en 1974 seulement 1 985 kg ont été possibles. 

La décision de reprise ou plutôt de mPintien d'une pa-:--

tie de l'exploitation va encore diminuer ce rendo~ent~ car 

leo tr8vaux de recherches au fond sont improductifs 7 or ces 

opé~ations mobilisent homl'les et m~tériels, il est même à 

craindre que le chiffre de 1974 ne soit pA-s atteint en 

fonction de cet effort de recherche. 

quant à la fin des H. B • .i'J. P. C. prévu pour 1983-198~ 

il ne senble guère pos:=1ible de lF~. retarder d;ms des conëli tioll s 

très rentF~bles ou même accep~ables, si l'on tient compte des 

r~sultPts d'exploitation de 1975, premier semestre. 

NéEtnmoins il reste :possible~. si le prix du chF~.rbon est ré·· 

ellement ca.lculé en fonction de SR valeur 11 internr:l.tionale 11 de 

garder une part de l'exploitation sur les grt=~ndes unités de Le.lll.S 

Courrières~ Oignies et 1 1 Esca.rpelle, comme cela a été env.i.s~c.!. 

Quels sont les problèmes réels ? 

Un :plM d3 fermeture ré'tpide et grave pour la structure do 

l'emploi dans la région RVF~it été mis en oeuvre pour Toutes le_t;. 

Houillères de bA.ssin, même en pRrtie pour lR riche Lorr<~ine. 

PR.r excmpl e en 1973, 4 sur 7 des Houillères du }.·~idi all8i.en t 
être fermées. 

·Des cat<'l.strophes économiques en élUraient résulté~ les dé

cisions de retE~.rder les fermetures d'un ou deux F~ns ont permi.-s 

de réagir lors de la crise pétrolière. 
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J.insi un colloque fut réuüi à LILLE , .:.. la Préfecture de 

RGgion,sous la présidence de il. Ch~da~u ,fr{fet de 1~ R6gion ~u 

Nord , sous le titre : 11 Encrgi0 ct dévelop __ 1eaent n:~ionn.l". 

Le prob.lèùlG cle 1 1 énergie et le lJroblè .. lc propre aux Houillères 

du B~ssin du Nord ct du F~SDe C~l~is furent 6voçu6s ct constituè

rent une ?~rt majeure des débnts,par dea rap~orts scientifiques et 

des interventions des Clus loc~ux ,d6)ut:s ct s6n~tcurs qui 6t~ient 

n.us i convi: s O. c0 colloque • 

Il faut noter 1 1 intervention du Professeur ~-L\.INGUY qui 

donna la conso~-~tion en iquivnlent-ch~rbon en 1974 ~~r h~bitant 

pour L:.t France: 2G0 tonaesjc .. n,r.1~is surtout insista sur le devenir 

de cette cons01:n::ttion vers 1992 : 550 tonnes/an/hé.,bit~nt. 

Un d-:puté, Henri D~\TinAS, ;-a<:.~ire de LD~VIH , incista sur le f.:i t 

qu'il f~-.ut oie er sur 1 1 inclustrie cho..rbonnière, l'.. ont l.::t ri'gion est 

n:e ,üla.is qui reste une source d 1 npprovisionneiJC nt en énergie locale ô 

le ri..l.:;_J~~orteur gcn6ral du colloque intervint nus~.i en ces teroes: 

''••• une source d 1 . ncrgic do~in<..1it le march0:le p6trolc. 

Il fi..l.ut diversifier les sources c::.u ülaXii!lUJ:l ct n.l1er vers une utili-

sation maximo..le des ressources et des capacit6s nationules.C'est 

donc d'une de ces sources qu'il ;:;1 1ap:.c>;..'.!'ticndro.. de p,-:.rler,c 1est à 

dire le ch~rbon ct en purticulier les rcs~ources charbonnières si

tu6es d~ns notre bas~in ••• De~uis 1~50, 150 000 eülplois ont 6t6 sup

prii.îlés d2.ns les IIouillères.Pcut-on af::iri:wr que depuis la fer::1cture 

des puits de LIGITY-LES-AL~ES ,des gise1.wnts ia:;_,orti..1nts n'ont p&s 6t6 

abondonn6s? •• D.::tns la conjoncture ~ctuelle Gncrgétique,cette politi

que a eu diff6rentes r[percuscions.D 1 2bord pour l'établissement in

dustriel lui-~8me:pcndant de longues n.nn6cs 1 1 cmb.::tuch~ge a 6t6 arr6-
' t0,le vieillisser.10nt 0.u personnel· a accru los difiicult(..s Le pour-

ccnt<..l.ge des ouvriors ina.ptes .J.U.."'C trav~uJ~ du fon o. étteint des pro

portions insouten.J.blcs .Au fur et ù ne sure de L-t r~ cession ct co:-:1pte 

tenu des ch<:;.r~cs fixes ,le déficit s'est '-'-g2:r::tvé. 11 

•••• "une question sc pose : ne f...lut-il p~;.s jouer L• c.J.rtc d'une 

conversion v~ri table en nous ci.i)~my.:mt sur ce qui peut et c~evretit '' 

encore exister durG.nt :Jlusieurs o..nn,:es : une production ch2.rbonnièT'~ 

lOlXCÎ!ilUïJ ? 11 • 

Les reiilc.rques 1 los interventions des hoL'1J:lCs l;'Olitiqucs ou dos 

techniciens des Houillères ne :;,>cuvent pt:~s changer la r6nli té: de 

cette cxploit~tion ~inière plus difficile. 
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Pour le Pas de Cqlais des sondnges ~taient déjà en route 

pour justifier ou arr~ter toutes les modernisations ou touteF 

les gr:mdcs liaisons entre sièges, les résul tél.ts ~~~~~~;:~~ per

mettent cepcnd<mt d 1 envisager 1 1 exploita ti on de gisements plus 

profonds. 

Le bilan des rendements de 1974 a bien montré ce problème, 

au Sixième Plan ln. prévision donn:ü t 2 500 kg/homnc/ jour 

1974 a rendu ••.••.•• 1 985 kg/ho~e/jour 

Los rélisons sont sim:ples 5 le travail de recherches demandées 

n'est pRS productif : au lieu de creuser 10 ou 12 mètres de 

bowettes pour 1 000 tonnes extraites, le taux a. atteint 20 m 

et pélrfois plus pour 1 000 tonnes, comme si tout le bassin 

était doté d 1un gisement plus difficile encore. 

TABLili\U : 

Ces réserves françaises de charbon (en millions de tonnes) 

( 

( 

( 

( 

BF~ssins ~~~~~g~~l3~::!= 

~~E!~~!~~!~~ 
0 
~ 

9~~:!!E~ ) 
=~~~::~:!!!g~~~~::! ) 
: Exnloitélbles ) 

: ) 

(------------ -------------- -------------· ---------------) • 0 • 
• 0 ' 

( LorrR.ine •• 811 511 . 342 ) . 
( Nord Pas-. 477 144 80 ) 

\ 

( de-Càla.is. ) 
( Centre ct 11 8 118 70 ) 
( rridi . ..•.. ) 
( TOTAL ••••• ) l=~~l ll~ ~~~ -----

\~ ( . : ' 

\,\\.\.t 
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Le Bassin du Nord et du P~s-de-CRlais n'a donc pRS des 

réserves très importAntes et ne peut envis8~er une grande 

reprise ; pourtant étant données les conn1'!.iss8nces du gise

ment et des sièges miniers que nous présentons, il est impor

tant de se pencher sur ces réserves des ch~ps ~ménagés, qui 

dtms tous les C8.S donnerAient plus de 15 ans de poursui te de 

l'exploitation d~ns les secteurs les plus riches, c'est-à-dire 

Courrières-Oignies. 

Ces chiffres de 1974 montrerRient qu'il est posFible d 1 ex

tr.~ire encore plus de 8 millions de tonnes par an pendHnt près 

de vingt ans. 

M~is les résultats des sondages, lé!. difficulté de l'amé

nC!.gcment et les 11 imprévus" de 1 1 exl;)loi t8 ti on améneront S1'!.ns 

doute les H. B. N. P. C. à fermer leurs derniers sièfes vers 

1985, comme le plnn de relé!.nce pouvait le prévoir fl.U début 

de 1975. 
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Le rendement du P~s-dc-CalR.is et du Nord ne pouvait aug

menter éb.nt donné les recherches et les tr~tçotges nouveEt.ux 

demAndés d<1ns le but d'une stfl.bilis8.tion do lR. production, 

plus do personnel trFJV9ille pux chqntiers prépar8toirs, 1975 
ne verra s~ns doute pPS le résultat p~r une augmcnt8.tion du 

rende~entg p8r E~EE~E~-~~-E!~~!-~!_!~_!E~~~! et surtout par 
rR.pport à la Lorraine • 

. .. . . • 
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LE CIIAP..BON DE 1985 

"La Production Frnnçaise Ché1.rbonnière pourrR.i t atteindre 

Trente Millions de Tonnes d'ici à 1985" 

Selon un article du Bureau Européen d'information ChArbon

nière la production charbonnière frAnçA.ise pourr?.i t A.tteindre 

30 millions de tonnes en 1985. 

Le bureR.u d 1 informa.tion rappelle que le plC1.11 de production 

che~.rbonnière de le~. Fr8nce a été modifié d~ns le sons d'un 

freinage de la récos2ion et qu'il prévoit pour 1985 unG pro.o. 

duction de 16 millions detonnes. 

Bien que lA rée~.lisa tion do cet objectif implique la. création 

de 6 000 emplois et des investissements de l'ordre de 200 mil

lions de francs, d' A.ucuns considèrent que c'est là un objectif 

insuffisAnt. Ce Burertu d'Information cite pour démontrer cela, 

un groupe do chercheurs de l'Institut économique et juridique 

de l'énergie de Grenoble. 

"Ces experts estiïnent" que le chiffre de 16 millions de 

tonnes est trop modeste et pourrait être dépassé. Il pCI.ré'l.Ît 

en effet technique:?lent possible et économiquement souh8.i table 

d'arriver à une production de 25 à 30 millions de tonnes en 

1985 : à des conts actuels inférieurs au prix actuel du prix 

du pétrole. 

Certes, une telle augmentation de la production n 1 irrti t p<=tS 
\ ' 

s<=tns p'oser un certains do problèmes, puisqu 1 il fa.udrai t envi-

S8.ger des investissements de l'ordre de 2,7 milliards de FrMcs. 

et le recrutement de 3 000 personnes par Cl.l1 dAns les dix <'tl1S qui 

viennent. Ce dernier point constitue probablement le principal 

goulot d 1 étrCI.l1glement. 

Cepend8.nt il n 1 est pas insurmont8.ble à candi tian de ne pCI.S 

répéter la tragique erreur des années 1955-1960, où la mise 

en régression brutR.lc des ch<=trbonnC~.ges, succéd<'tl1t à une période 

de croisi~ance très forte, n 1 a. jamais été comprise prtr les mineurs. 

A plut: long terme, une modifica.tion des techniques d 1 extrrtc-
' 

tian pourrait éventuellement être envisrtgée en fonction des con-

ditions économiques du moment. 
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............... 

2° BilAn de lR Politique Chr-trbonnière en Fr~ce 1946-1975 
----------------------------------------~-------------
L'après guerre est mRrquée par un effort considérf!ble pour 

obtenir de l'énergie dans le pn.ys, c'est-à-dire du cha.rbon. Une 

politique d'embauche, de constructions de logements provisoires 

ou en définitif est trncée et domine les problèmes du bassin. 

du Nord et du Pas-de-CalA.is, comme les A.utres gisements frA.nçais, 

müs en priori té le Nord car le gisement fournit be~.ucoup de 

charbons à coke nécesscdres à 1 1 inductrie. 

Résumons l'évolution des productions de charbon selon les 

bassins : (en millions de tonnes) = 

( 1946 1955 1960 1965 1970 1974 ) 

( : ) 

( ------ ------ ------ ------ ------ ------) : : : : : : 

( ) 

( Nord-P-d-C. 28 29 28,9 : 25,5 17 . 9 ) . 
( ) 

( Lorr.;:dne ••• 14,7 15,5 12,8 11 ) 

( ) 

( Centre-Midi 13.4 11,9 . 9' 1 4 ) . 
( ) 

. . 
Deux rem::trques essentielles le Nord est plus atteint que 

lél Lorraine, m::tis le Centre-Midi ~. pu garder une production 

im'Port~.nte et la Lorr8ine gA.rde une forme d 1 expfl.nsion, le 

rajeunissement des instA.llfl,tions est d 1 ailleurs un exemple en 

Lorraine, comme lR structure düs rendements que nous pourrons 

étudier en détélil et donner ainsi une vision différente de cet

te récession. 

( ~~~~~~~~~~-~~-f~~~ 
( . . 

1960 1970 1974 
: 

) 

) 

(--------------------- -------- -------- -------- --------) : : : : 

( Nord-P-d-C •••••••• 1,6 : 1,7 2 1,985 ) @~ ( LorrRine •••••••••• 2,6 : 3,2 4,4 4,6 ) ~~ 
til'' 

( Centre-Hidi ••••••• 1 '8 2,2 : . 2, 9' 3,5 ) 

( lroy. France . ...... 1 '8 2,2 2,9 : 2.9 } 
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LES HOUILLE1ŒS FRANCAISES 

FACE AUX CHARBONNAGES ALLE!''ANDS 

Tous les pl.:ms de regroupement sont fRit à 1 1 image des 

schéna. allemRnds. · I.l faut étudier dès mël.intenA.nt le problème 

des sièges frMçRis • des rendements et de lc:l. mécMisc;.tion vis 

à vis des résultats allemands (R. F. A.). 

L'Allemagne de l'Ouest a produit 95 milli'ons·de tonnes de ... . .... -. 
ch!"l.rbon en 1211, soit 2,3 millions de"tonnes de moins qu'en 

1973, mël.iS quand m~me 3 millions de tonnes de plus que prévu 

d!'lns le plan de réces;sion des ·mines. 

'. . 205 ooo· mineurs ont produit ce charbon, avec un rendement 

de 3 940 kg pF.tr journée d'ouvrier au fond. 

(Notons que les Pélys-BRs ont fermé leurs deux derniers puits 

à 1<:1. fin de 1 'année, le gaz de Groningue prenant le relais dans 

tous les domaines.) 

Comparons les rendements des charbonnc1.ges Frëlnçais à ceux 

de lA. R. F. A. : 

(Rendement-fond exclusivement) 

R. F. A. 

Lorr2.ine 

Centre-Midi 

J.~ord-Pas-de-C;üais 

moyenne fr8nçaise 

3 940 kg/jour de trël.vail d'un 

mineur 

4 602 kg 

3 581 kg 

1 985 kg 

2 931 kg/jour 
. 

de trav8il 

Une remarque s'impose, !~-~~::~-f~!~-~~!~~~=-!:_~~;r~::::~' 
mais la qùalité charbon à coke donne petit à petit plus de va-

leur à S8. production (p,our une production de 36 ~é du total 

frélnç~is, le Nord fourn±t 55 ~ ... du coke sidérurgique):· 
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3 ° -LES PHOBL.Er~Es Hln~AIHS SE REV:i!::LENT SUl~TOUT LORS 
----------------~-----------------------------DES FEHl':El'UrlES DE PUITS DE HINE 

----------------------~--------: 

La presse syndicale témoigne de ces problèmes et jettent 

les alarmes souvent en vain c~r la fermeture est inéluctable. 

- (nous reviendrons dans l'étude sur ces fermetures à la lueur 

des nouvelles révél8.tions de la crise de 1 1 énergie, qui semble

raient donner raison aux dirigeants syndicaux, témoins du tra

vail minier, en partie du ~oins). 

Ainsi la. fermeture du n° 13 de Noeux sans le secteur Ouest 

du nouveau groupe de Lens. 

L'organe de la. C. G. T., la tribune d.es Hineurs, d8.té du 

30 juin 1971 jette une cri d 1 8.larme lors de la décision de fer

meture du !~-~~-~~~~~~ (sains en Gohelle) 

La protest8.tion ne peut rien changer E!.ux conditions éco

nomiques, tell8s sont les affirmations de la Direction des 

Houillères : pourtant ce syndicat parle de liquidation, menée 

rapidement, d'autant que le siège n'aura pas duré vingt ans. 

"avec la fermeture, c'est l'ancien groupe de Noeux-Béthune qu~ 

s'efface ••• De Barlin à Noeux les 1anes jusqu'à Grenay, VermellE 

et Auchy, il n'y aurait plus un scml puits en exploitation." 

Bien sCtr un puits reste ouvert à 1 1a.éra.ge, le 1 de Noeux à 

Barlin, mR.is pour donner l'air aux ta.illes du n° 6 de :Bruay 

que l'on a préparées dans ce secteur. 

D'a.utres problèmes du même ordre se sont posés à l'abR.ndon 

du n° 5 de Liévin, du n° 3 de Béthune à Vermelles, des problèmes 

de type différents à l'origine, dans un cas les mineurs repro

chent aux décisions de la Direction de ne pa.s tenir compte des 

déplacements des trav8illeurs, ailleurs c'est l'abandon de 

qua.rtiers riches qui révolte ces hommes. Nous étudions quelquP"' 

cas mais notons que les études de gisements nouve~lUX dé=!ns 1 'op

tique : "crise de l'énergie" vont <eonduire à ce rapprocher de 

ces travaux anciens avec, hélas, les risques que de tels tra

vaux comportent, 

-91-



\ 

SIEGE 13 DE BETHUNE 

SAINS EN GOHELLE 

(démontage du chevalement en 1975) 
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LA CONCENTTIATION DE L'E.J'LOITATION MiiUERE 

DANS LE GROUPE DE BETHUNE 1 

CARTE DU CH.t\HP D'EXPLOITATION DU SIEGE 13 DE 

BETHUNE 

2 de Noeux 

repris par le 13 

le 1~7-56 

de Béthune 

~ repris p~ le 13 

fermé 

\ 

~2 d ~ le1·9~64 

.-pri: ::~~~ en 1970 

le 1-3-59 1-1~~.,. ter 4a. 
ouveÎ'ten fermé en 1970 Béthune 
1956 

~0 de Béthune 

repris par le 13 
le1-1-66 

ferrll.és en 1971 
, .... 
1 

~epriP le 1-2·57 pur 

le 13 
fermé le 24-3-72 

ECHELLE ) 

0 1 ltllom.ètre 
1/50 000 

LEGENDE: 

0 Siège minier de regroupement 

0 Siège minier regroupé sur une 

unité de concentration 

Bowette ou déssette de transport 

et de liaison entre sièges re-

group6s. 

f- - - Bowette de raherche (vers les champs 

inexplorés de la zone Sud-Ouest ) 
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Délégués s;Jrndicaux et per':onnali tP.s protestèrent aussi 

contre la ferr1eture du siège 6 de Liévin, à Angres. 

Le syndicat C. G. T. insiste en démontrant que toute fer

meture du 6 de Liévin est une erreur~ alors que la. France doit 

acheter du charbon gras, produit par ce siège, à l'étranger. 

Il démontre que le gisement n'est pas épuisé : 

TiUBUl .. E D.ill.. tJNJ!iURS DU 25 DEC.rill~B.tE 1968 
---------------------------------------

11Le 29 mars 1965, lors d'une réunion de la Commission d'en-

treprise, Monsieur X, dans son exposé sur l'avenir à moyen 

terme de l'exploitation fond du groupe Lens-Liévin, disait à 

propos du 6 d'Aneres : 

en 1964 la bowette 6 004 a été poussée en reconnaissance 

à 500 mètres au-delà de la Faille de Sains et y a découvert 

un nouveau gisement qui s'annonce favorable, peut-être important 

dès l'étage- 740, certainement très important à- 900 ••• 
Grâce à cette découverte l'avenir du siège 6 qui s'annonçait 

sombre, peut-être envisagé maintenant avec plus d'optimisme. 

Les ressources du siège 6 ont été évaluées à 35 millions 

de tonnes, mais ce chiffre est encore i)nprécis. 

L'avenir du siège est assuré pour environ ~9-~:!~· 

C'était en 1965, il y a trois ans. C•e.st là la preuve que 

le puits 6 d'Angres a des ressources et que longtemps encore 

il peut-être exploité • ., 

Le syndicat indique aussi que la. marche du siège est diminuée 

par abandon des tra.vaux préparatoires avant l'extraction donc 

par di~inution du nombre des chantiers : 
11 11 semble que l'on assiste. dans ce puits, à un véritable 

abandon de certaines couchep. 

Actuellement (décembre 1968) il y a 14 traçages (1) mais on 

parle que, pour le mois de mai, il n'en resterait que 4. 
A 6 005 bis, les sondages ont traversé trois veines vers 

- 900, et cela semblait favorable. 

A St Victor (2) les Houillères n'ont pas assez insisté. 

A Arago VC 1, il y avait encore deux tailles à prendre. 

( 1) = galeries entourant un pannea.u pour 1 1 exploitation 

(2) = St Victor= nom d'une veine 
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A VC 37, il y avait un accident à 60 mètres, alors on a 

tout foudroyé. 

Si l'on avait exploité ces veines, on aurait pu prolonger 

et ainsi permettre de nouveaux préparatoires. 

La conclusion de cet article critique violemment les Houil

lères qui n'ont pas utilisé toutes les ressources découvertes, 

mais c'est surtout pour la défense de l'emploi que le syndicat 

a écrit t 

"La femeture du 6 dt Angres entrainer~.i t auton~.tiquement 

1~ fermeture des puits 1 et 5 de Liévin. Le lavoir n'aurait plus 

qu'à fermer ses portes et SABES qui travaille pour les Houil

lères E!.urai t moins de tr~.va.ux à effectuer, d 1 où réduction de 

personnel •••••• :pour beaucoup d 1 ouvriers, ce serE!.i t !~~-!!!~~~~~~::~ 

avec tout ce que cela comporte. Pour beaucoup de jeunes ce 

serait le chÔ'llage ••• " 

Donc la. crRinte de cette fermeture, qui sera réalisée en 

1970 et 1971, concerne en ft'lit la vie des travailleurs, leurs 

déplacements, les possibilités de trAvail offertes par les 

mines, quoique les H. B. N. P. C. recrutaient peu à l'époque, 

sauf pour assurer une relève dans certains secteurs. 



LE SIEG~ 6 DE LIEVIN 

(Angres) 

La fo3se 6 clc Liévin a été foncée de 1~04 à 1906 au Sud de la 

Concession des l~ines de Liévin. El.le fut équipée de façon très 

moderne à cette époque et produisait 2 000 tonnes nettes p~.r .Jou.ll 

De 1914 à 1918.elle se situa E~.U milieu des combats et fut to

talement détruite, achevée d 18illeurs par explosifs lancés dans'le<i. 

deux puits. 

Dotée d'un chevalement provisoire en bois en 1919, la fosse ~e 

mit à produire en 1921. 

Ce n'est qu'en 1930 qu'un chevalement de fer fut défini-ins

ta.llé et la fosse entra en service, mais seulement pour le person

nel car 1 1 étage ël.e plus important - 650 m était relié pa.r une gra:1.·· 

de bowette (galerie horizontale) a.u siège N° 1 de Liévin, à L:i.€7ir..~ 

distant par le fond de 2 240 mètres. 

Après 1945 les responsables de 1 1 exploi tél.tion du groupe dt; 

Liévin, envisRgeaient de fermer cette mine qui n'envoyait que 

50~ tonnes de charbon au N° 1 ••• 

Mais en 1949 afin d'avoir un terrain disponible et cap8ble d8 

recevoir de norvelles instRllations, sans arrêter la production le 

n ° 6 est choisi comme sièee à moderniser et à transformer en sièc;t.· 

de concentration pour le crroupe de Liévin-Ouest. 

Des bowette3 relient dès lors le 6 aux sièges voisins : - ver0 

le 1, le 5 et une partie du 3 de Liévin à- 740, nouvel étage du 

6 ravalé (= approfondi). 

Chaque jour, plus de 2 500 mineurs vont travailler dans les 

trois secteurs et leurs travaux vont fournir jusqu'à 12 500 tarnes 

de charbon et de stériles (pierres et schistes). Gisement pauvre 

car ce tonnage impressionnant lavé ne donne que 5 500 tonnes de 

houille. 

Les rendements deviennent trop faibles en 1968, la fermeture 

est décidée. Le 2 juillet 1971 l'extraction fut arrêtée. 

A l'automne 1971, le chevalement moderne du 6 bis fut démont0 

et envoyé pour équiper le puits 15 de Courrières. Le puits 6 reste 

équipé pour 1 1 aérEtge, tandis qu 1 un nouveau ventila.teur Elrme le 

puits 6 bis afin de donner de l'air aux chantiers du 7 de Liévin, 

menés dans ce secteur. 
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SIEGb 6 D:C LI.t'VIN ______ ... ~ ·· ~- ·····--

hecette jour à berlines de 800 litres 

10 5 

C2 C1. E"' 
OP 

1e sièee 6 de Liévin a fermé ses por·tes en 1971. Son in~·

t a lle,tion principale d' extr,iction , l e granfl. c.hev&lAm<:mt de 1 S55, 

l e 6 bi s , fut démontée e t réins t a llée au 1) de Courrières . 

Actuellement, tous l es bâtiments de ce plan , hormis l e 

cnevalement du Puit s ·1 du plan, sont encore présents. Les puit~ 

servent uniquement à l ' aérage et au dégazage des secteurs Sud

Ouest du '7 de Liévin. 

Dn can·eau minier import ant et des installations moderneS. 

ont paru intéressants à montrGr en plan , d 1 autant quG nous 1;ré 

sentons en cl8t ail l a vie du si ège . 

p·J 
p~ 

PC 
lÇn 
C1 

C2 

puit s G bis 
puits G 
post e de commande 
encageurs 
culbuteurs à barillet 
(charbons ou terres) 
culbuteurs à barillet 
(terres ou ch,l.rbons) 

LBGEND1 

Cn : culbuteur d.~ 11i:!.U::~y.~ 
AB' : arrêt frein 
CRV cha îne releveuse de.$ 

vides 
CDl' chaîne descendante ~ 

pleines 
_

9
8- NC : monf"")-charge 
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1· 
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L'étude de chaque ensemble minier de la Région Lens-Liévin a 

été possible grâce aux documents que les services des Houillères 

de ce secteur ont bien voulu confier et grâce aux exp·lica.tions des 

ingénieurs, des techniciens sur la marche de l'exploitation minière. 

Aussi il a été possible de donner un dossier très complet sur 

1 'uni té de production Lens, qui comprend un grand ensemble d' extrac·1 

tion 1 le 19 et 7. et un siège isolé 1~ 13-18 de Lens. 
---------- ----------------Une carte générale. des cartes de chaque secteur avec les ex

plications de zones, de failles et des tracés des liaisons au fond 

sont donc dans ce dossier. 

Deux coupes éclairent les ex~ications sur le gisement au ni

veau de chaque siège, mais aussi en annexe au niveau général. 

tes cartes sont à l'échelle du 1/25 000 ème 

Les coupes portent une échelle des profondeurs, mais leur 

échelle des longueurs est au 1/20 000 ème. 

La carte générale de l'UP Lens est au 1/50 000 ème. 
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ETUDE DE L' EXPLOITATI01'J lHNI&'i.E DAl~S LA REGI OH DE LENS 

Notre ~tude peut parR!tre lourde, mais elle se justifie p~r 

la place importante des emplois des mineurs dans 1 1 ~conomie actuel-· 

le : tout d'abord dans le secteur des ouvriers et des El'M·: 5 20 512 

personnes appartiennent aux H. B. N. P. C.t au 31 décembre 1974, 

dans la chimie dépendant par ses origines des H. B. N. P. C., pui~

qu'il s'agit de C. D. F. chimie: 4 134 e~plois ••• et surtout, en 

pénurie d'emplois les H. B. N. P. C. cherchent des travailleurs. On 

les emplois de tout secteur et de tout type sont seulement de 10.:.1-

700 selon .les estimations de l 1 Ii~SEE au 1-1-74. (en b<:dsse de 8,7 ~

par rapport à .1968) 

Comment dès lors ignorer un groupement d'activités de cette 

taille et sous le sigle unique des Charbonnages de FrAnce. Dans le 

total nous nous contentons d'~voquer les autres activités nées et. 
1 

surtout viva.nt de la mine : les fabricants de matériaux routiers, 

les usines de fabrication de bâtiment industrialisé, SILF, SICCA, 

Donc un ensemble très imuortant de travailleurs. 

Enfin au delà de l'emploi actuel, il y a la naissance de 1~ 

région et de Notre urbanisme minier, avec ses défauts et ses qua-~ 

lités, que nous retrouvons dans la première partie et en fin d 1 8tu· 

de. 

Notre choix s 1 est porté sur l'étude glnbale de chaque twit~ Je 

production charbonnière inscrite dans les limites géogrétphiques 

définies en introduction : Nord de l'Artois, arrondissement de Lens, 
. . 

~largi aux districts et à la zone ASS~IC LENS. 

Noeux-Béthune repris par Lens fait partie du passés nous évo

quon"! la fin de ce secteur ; Lens et ses deux ·sièges de regroupe·· 
\ 

ments, Courrières, Ostricourt sont les uni tés productives A.vec plUS 

de 20 000 personnes cmnlo~rées d8ns ce secteur soit dans la produc · 

tian 13 553 mineurs fond sur les 23 403 du Bassin du ~ord et du 

Pas de C"'lais. (58~ du totctl) (m?.is un espace de 20 km sur 15 k~) 

Des modernisations, des tr~nsformations et des fermetures de CG 

secteur ~inier sont étudiées d<1ns le cadre des grandes unités seu
lement. 

Enfin les hommes retiennent notre attention A.vec la limite da 
;eurs possibilités : l'lge ! , ct le probl~rne du recrutam cnt ! 
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3°/ un s iège minier fut me nac é de fermeture ,il f ait partie de 

l 11)n;i.t 6 de Production Le ns , dont nous don'.1ons une défini ti on p<::> .. ge~. 

Lo ' SIEGE DE CONCENTR."~.T IOM 

18 DE LJ~N.S 

L 1 aiï1 8na gciilcnt et l e fonç o. ge furent c omme nc és en 1947. 

Le s iège fut ouver t en 1955 • Tout l e gi sement Nord de Lens e t de 

l' ~ncienne conc ess ion de Me urchin ~ tait r epris par c ett e fosse très 

moderne. 

Deux puit s avai ent 0té fonc és ,un seul fut é quipé d'un 

cheva l ement d 1extraction,l 1autr e l e 18-bis reçut un portique simple 

uve e une ma chine é l ectriqu e pour éventue llem~nt visiter ce puits. 

Le gr a nd che v~llement fut équip é de deux ma chines 

d 1 extr o..ction de 28 00 cheva ux cha cune. (poulies L:OEPE) 

Lar ges de 6,50 mè tre s l os de ux puits p ouva ient rece

voir qua tre cages ,le 18 en fut cl one équi p é • Environ 7000 à 8 000 tonnes 

de produits bruts pouv c:~ient a ins i être remontéti> cho..que jour. 

\ 
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La conccntr~tion reprit les sièges d~ MEURCaiN : Le 5 et le 3/4 

les sièges voisins de LENS : le 7-7-bis , 1~ 13 ,qui devint le puits 

de service du 18 ,le 13-bis,~ctit o.6ruteur4~u Sud-Est du 13 ,puis un 

siège de BE'l'IImrc, le 8-8-bis , ::-..u Nord-Ouest • 

Ce gisement assez concent6 ct sur une surf~cc de 20 kilonètres 

carr~s s 1 6puisa bien vite et dès 1970 on p~rla de fermeture ••• 

DC:.jà en 1959 les fosces 3/4 de j>1curchin ,puis 5 de iicurchin 

furent fer::16es, leurs gisc1,1ents 6to.nt {~uis<' s .:L)uis ce fut la 

fos5e 8 de Béthune , dont les trc:.v<::ux-fond étc.icnt coftteux ,1~ 

fcrmGture du gr<.nd puits clc service 7 Llc:trquo.it une cond.::;.r,mc.tion 

du 18 de Lens •••• Un o.n ou deux et ~cu è peu il ser2..it ferm6 ••• 

En 1963 le si6gc 3 des Mines de BETHUNE Ltnit fermé, il fut re

mis en service ,pour 1 1 nérage du 18 de Lens,dont les src.ndes 

bou...:ttcs ~cvc.ient (_té prolongées jusqu 1 aux abords du 3 de Béthune, 

6tnnt ~onn6e la n6cessité de trouver un giserncnt nouveau pour le 

grand siè~;o • C 1 est cette recherche qui a por;nis au 18 de subsiste~ 

jusqu'en 1974 ,à cette dc.te le besoin en 6n0rgie traditionnelle 

rendit les écono:-,listes moins soucieux elu rencler.10nt et le 18 garda 

• 
Les grcJ.ncls w1:n.::.gewents du siège son:t intcress2..nts , C[lr 

ils prouvent qu 1 .. wec un rcndeoent du bo..sGin plus f .:ti ble , en 

1954 et 1955, (1400 L:iloc;rcthlllles/jour/mineur-fond) le 18 pouv,:..it ùtre 

une unit6 i~port~ntc .(le doublement des ±nst~llntions 6t~i~ o8me 

prévu). 

Trois docunents illustrent cette étude 

1):-:.ge 102-La photogral)hic du 18 

pc. ge 123 le ~L~n de lo. recette nut Oii1c. tique 

p.:Lgc 123 le plc.n du c~rreau de lé'. 1:1ine 

En ani1CXC un croquis pr6scnte 1 1 exploito.tion 

nu jour 

du 18 de 

LEH3, o.vcc ln localise. ti on des fosr>es qui furent regroupé-es sur le 

grand siège d'extraction et c.u Sud de cc schémc. la dtbut de 

l'ex::!loitation du gisement Béridion.::;.l de L:::ms, siège 19 etc ••• 
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PROBL:EMES DE LA R.XESSION D'UN SIEGE D• EXPLOITATION 1 

LE 18 DE LEi:TS 

- En 1971 le siège 18 était une unité import8nte avec plus de 

2 000 personnes enployées à son fonctionne~ent, la récession réduit 

~eu à peu ce nomb~e à 1 050 en 1975 ••• au total plus de 1 300 per

sonnes ont donc quitté le travail miniar du 18 ••• 

La décision de conversion ou l'abandon de la profession minière 

obéissait à deux règles : - !~-E~~E:!~~-~~~!~!E~~!. librement acc0p
tée, sur la base de volontaires à quitter la mine, ce processus 

~~~~~!=~-s~=-2§_~-~=~-~!~~~:~-~~~~~:~~~-~~~!~~~-~~~-~~~!~~~~!:~~~· 
le monde extétieur avait fait une "pub li ci té" en f8.veur du départ, 

la structure économique du moment, les décisions de l'Etat sui

V8ient le même schéma, il falla! t femer les Mines a.u plus tôt, le 

pétrole était là! ••• 

- !~-S~~~~E~!~~-~~E~-~~~~~E~~-~~~E~EE!~~~· 
avec priMe de départ et maintien de certains avantages du statut 

du mineur dans un premier temps. 

Au siège 18 ce second problème fut sérieusement étudié et Men€ 

à bien par le chef de siège et ses services. 

-A tous les niveaux, l'information sur la conversion fut don

née, toutes les données du problème ont été ~résentées aux syndi

cats, à la ma1trise, aux ouvriers ensuite.Le projet fut examiné au 

cours de réunions tous les quinze jours, au conseil de direction. 

Chacun des ingénieurs du siège a parlé des problèmes de cette 

conversion et a donné les infornations les plus récentes à son 

propos. Eh quelque sorte il y avrtit démultiplice~tion des présenta-
' 

ti ons vers la base. L'information fut tota.le, c 1 est-à-dire que le 

problème de la durée du siège, du giseJ'lent ou celui de la conver-
' sion e·n fonction des aptitudes f'urent discutés avec le personnel. 

Cette option a permis de révèler le fond de tous les problèmes. 

Les chefs de qua.rtier ont fait des réunions techniques et les ques

tions évoquées concernant d'ailleurs aussi bien les salaires, que 

la conversion ont été discutées avec les ouvriers. 

En 1972 un agent adMinistratif fut placé à la gestion du per

sonnel et accueille mainteHant les ouvriers qui ont des difficultés 

ou des problènes, à l'origine son premier rôle était donner des 

réponses à propos de la conversion. 
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Une fois par semaine cet agent fait de 21 heures à 23 heures en

viron un poste de nuit et rèncontre les spécialistes qui la nuit 

veille à la sécurité de la mine et qui autrement n'auraient jamais 

l'occasion de le questionner. 

Au ni veau d·1 co:"li tA d 1 ét8blissement la même méthode fut em

ployée : tous les six mois des explications sur la vie et le tra

vail au siège 18 sont données, les préparations, les objectifs sont 

exposés et justifiés. 

Un second problème se posait à la vie sociale du siège : le 

personnel vient de plus de cent communes différentes, certains 

p~rcourent plus de 50 km pour venir au 18, d'autres viennent de 

Bruay, Ferfay ou du groupe de Béthune, donc le corps des mineurs 

du siège n'est pas homogène. 

La conversion : elle se déroula. d~ns une ambiance difficile 

car le mineur est sédentaire et n 1 a.itlle pas les grétndes migra ti ons 

vers, en plus, un nétier, une ~tMosphère nouvelle. Mais é\U siège 

18 le choix des informations, des discussions a donné une solution 

à de tels problèmes : "Le siège 18 devait se convertir lui même", 

tel fut le parti pris par la direction de la gestion du personnel 

(elle se fit donc sous la direction de l'ingénieur en Chef) qui 

attél.chai t beaucou-p d'importance à cette solution, que la. direction 

de Douai avait acceptée, à sa. der'lande. 

D1ab9rd il convenétit de réduire le plus possible la dist8nce 

hièrarchique, en préparant par échelon ces contacts des ingénieurs 

aux agents de mE~.itrise, FLUX ouvriers, dans le cadre bien sûr des 

âges corresl?ondant à lét loi : 32-37 ans, les seules personnes 

convertibles faimmt p8.rtie de ces e;roupes d'âges. (à terme à la 

fermeture de la mine ces gens seraient des chômeurs, d'où cette 

conversion). Les syndicats se sont joints au travail de concertation 

en gnrdant souvent une neutralité très fa.vorable. 

La conversion selon les catégories de travailleurs du 18 
--------------------------------------------------------
~ le travail commun entrepris par les ingénieurs, les a.gents 

de maîtrise, les syndica.ts a donné de bons exeTJll?les de conversion z 

- tout d 1 abord tous avaient souha.i té une conversion directe, 

c'est-à-dire, sans passer par un centre de formation profession

nelle, voulant se former ~lutôt détns l'entreprise qui les avaient 

Hccueillis. (le paYsage par une formation retardait ~lux yeux de 

tous la prise de contact avec les entreprises privées qui a.llai~=>nt 

les accueillir). 
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- la conversion des agents de maîtrise ------------------------------------
70 agents furent convertis, leurs ~roblèmes furent examinés 

un à un, au cours d 1 entretien personnel t=l.vec le chef de siège ou 

1' ingénieur do service au personnel. Les résultats furent très 

intéressants car la conversion de ces agents de ma!trise fut r~us

sit, certains ont trouvé de très bonnes situations dans le privé. 

"l'agent de Maîtrise des Houillères est très appréëié sur le mar

ché do l'emploi, contrairement aux id~es préconçuesp qui avaient 

donné à ces hommes l'impression qu'ils n'<waient pas d'autres pra

tiques que celles d 1 un, travail lourd". 

Ces agents ont servi de canaux secondaires pour lA. diffusion 

de l'information aux ouvriers. 

Mais plus importants peutêtre a. été le contact entre les chefs 

ot leurs subordonnés, une "véritable découverte hu'!"lt=line" note 

}.!onsieur Pachura., les rapports dans la mine en ont été changés. 

- la conversion des ouvriers-mineurs : 

350 mineurs sont convertis dans ce cadre. Une remarque fat 

faite i~1édiatement, certains se sentaient plus motivés que d'autres 

les E!f'ents de "laîtrise av8.ient bien fait le lien d<ms la diffusion 

des informations en apportant les éléments de réponses ou en in

citant les !llineurs à se confier au service relations Publiques 

créé à l'époque. De plus des réunions par groupe de 15 ont permis 

de discuter et de découvrir vraiment les problèmes de la. conversion 

Tous exprimèrent le voeu d 1 entrer en conté"! ct 8.vec les entreprises 

qui les intéres.sé1icnt, d'où une série de voyage en autocar vers 

ces usines et les visites, d 1où les visites de personnes de l'ex

térieur au 18 et les discm sions avec le personnel concerné dans 

ces groupes de 15. 
Cette coll8.bor8.tion se fit avec les directions du personnel des 

différentes entreprises, les chefs du personnel et permit de dé

couvrir S8ns problème 200 volontaires à la conversion industrielle 

en une seule année • 

• • • ~~élis 1973 • • • Novembre lR fin de la. Conversion est décidée 

pour des motifs économiques ••• 1974 on recrute des mineurs de fond. 

L'image finale de la conversion dans ce siège, c'est un regret 

le regret d'avoir trop bien mené et réussi la conversion duper

sonnel ninier du 18 de Lens, ca.r les mineurs vont manquer alors 

que l'on veut garder une part de la production charbonnière Rctuel-
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Le bilan est bon cependant : soci<üement et hUI!lainement mais 

un regret profond de ces bons résultats car on a besoin de ceux 

qui sont partis dans d'autres entreprises, maintenant qu'il faut 

continuer l'extraction. 

~~~-!~_!2I11_!!_!_f~!!~-!~~~~~~!~-~!~-~!~!~~!-~!_f~~~ : 
au siège 18 Quinze nouveaux mineurs font la découverte de leur 

nouve~u travail ••• s'ils y restent ••• 

Le siège 18 ne les garderél. pas longtemps, sa vie étant liée 

à un bien difficile gisement et ils partiront certainement vers 

le 19-7 en 197 8 ou ~~~~!-~!~~~-!~_::!~!~·~!!!!~-~-!!~!-~!~~=-~~!~!!. 

l .~ i 
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Rubriques 

LA COiWE!tSIOH DES r:n:EURS DU 18 .EL'J 1971 

OPTIONS POSSIBLES DU P.ERSOgi.lEL 

Ages D<tte de 
:nfl.iss8.nce 

DRtes de 
départ 

en retra-: 
ite 

: . . . . . . 

Options Possi
bles 

-------------- ---------- ---------- ---------- ----------------
A 

• • • Cl . . . . 
32 fl.nS 1941 et 

après 

: 

. . 

RU delà 
de 1981 

. . . . . . . . 

Hub.tions au 
siège 19 (fond) 
Hut8tions à 
1 1 UP services
(jour) 

-------------- ---------- ---------- ---------- ----------------
B 

: . . . . . . 
32 à 40 
AAS 

. . 1932 
à 1940 

. . 

1976 
1977 

: : : : 

Mutations A.U l 
siège 19 (fond) 
Conversion 
Transfert à 
11 EST avec dé
nén8.gem.ent 
Cokeries 

-------------- ---------- ---------- ---------- ----------------
c 

: : : : 

idem idem 1978 
1979 
1980 

. . 
Cokeries 
Conversion 
TrAAsfert à 

: 1 1 TI:S'l1 a.vec dé
mén<tgement 

. . . . 
• • • o. 

-------------- ---------- ---------- ---------- ----------------
\ D 

. . . . . . . . . . 
idem 

. . 

idem 1981 : Conversion ( ca.s 
particuliers à 
voir 

--------------=----------~----------=----------~----------------. . . . . . . . 
' E 41 ans : en 19j1 : 1973 Haintien Siège 
: et plus et avant 1974 18 

: 1975 Conversion 
Transfert à . . 1' EST . . . : . . . 

: : : : 
--------------,--------~:qoe:-------=----------=----------------

. . \ 



~ 

l 
. 

~ . 
F idem idem 1976 Hutations au . 1977 siège 19 (fond)l . 

1978 ~~Uté'!.tions ser-
1q79 vices (jour) 
1980 Conversion 

l Transfert à 
: 1 1 EST 

Cokeries 

: : t : -------------- ---------- ---------- ---------- ----------------
G 

: : : f 

ider1 
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CowpQ passant par les Pu/ts 3 de Vermelles et 18 . 7 de Lens 
E.ch. 1;za.ooo(J. 
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COUPE DU GISE."ENT DU SIEGE 18 DE LENS 

Le gisement s'étendait d'Ouest en Est sur une longueur de 8 km. 

A l'Est il est ~aintenant épuisé, les deux puits du sière 7 de Lens 

ont été comblés en 1973. 
La coupe schématique montre que le gisement s'enfonce vers le 

Sud-Ouest entre le Calcaire Carbonifère sur lequel il repose et lee 

grandes failles de charriage qui ont perturbé la pa.rtie supérieu:::-c. 

Sous- 800, aucun étage ne pouvait être aménagé, un intervalle 

de garantie devant être maintenu entre les travaux et le calcaire 

carbonifère, qui contient l'eau. Un bure (1) et une lopgue g8lerie 

inclinée permettent d 1 accèder aux étages plus profond sous la cu

vette de Vermelles. 

En rouge sur la coupe la galerie d 1 accès, trois ét8.ges sorilt 

a.insi tracés (Y 550, - 668, - 800 et un étage pl us profond à 1 1 Ou·· 

est correspond aux travaux d'exploita ti on actuels, au:-~ pied de la 

longue galerie inclinée). 

Dans cette assise inférieure du gisement les veines sont peu 

nombreuses et souvent d'épaisseur variable. 

Les "failles compa.rtimentent les veines, seules les plus i1'lpor

tA.ntes sont représentées sur cette coupe. 

Le charbon contient de 10 à 14 ~ de matières volatils il peut 

ltre utilisé par la sid~rurgie, les cokeries et par les foyers 

domestiques. 
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HOTE PERSONNELLE 

La concession actuelle du siège 13-18 couvre 32 km2, mais 

il faut noter que les ,ortions non exploitables sont nombreuses 

et que ce gisement s'étire sur 8 km du Nord élU Sud et sur 4 km 

de l'Est à l'Ouest. La densité du gisement est très faible, en 

raison notamment de ces zones inexploitabl~s. 

PRODUCTIO~ DU SIEGE : 
------------------- ( 1971 = 2 400 tonnes nettes (soit plus de 

( 4 800 T. brutes) 

Production ( 1972 = 2 250 tonnes nettes (4 500 T. brutes) 

quotidienne ( 1973 = 1 450 tonnes nettes (2 900 T. brutes) 

( 1974 = 1 150 tonnes nettes (2 300 T. brutes) 

( 1975 = 1 100 tonnes nettes (2 200 T. brutes) 

fin 1975 peut-être 1 300 tonnes nettes 

Ce chiffre de 1975 est la base du mé'!intien du siège pour les 

années à venir, dans les conditions actuelles de crise de l'éner

gie. 

PERSONNEL 
---------
Inscrits au fond : 

Ouvriers 1971 = 2 128 ~~~~~~-~~-~~!~!~~~ 1971 = 167 --------
1972 = 1 500 1972 = 142 

1973 = 866 1973 = 81 

1974 = 820 1974 = 81 

1975 = 820 1975 = 81 

Inscrits au jour . . 
Ouvriers . 1971 = . --------

202 Agents de maîtrise 1971 = 24 

1972 = 153 1972 = 19 

1973 = 111 1973 = 15 

1974 = 92 1974 = 14 

1975 = "93 1975 = 14 
Administrations 1971 = 15 
--------------- 1972 = 13 

1973 = 12 

1974 = 8 

1975 = 8 

-113-



L'DXPLOITATION 

1975 = en avril quatre tailles sont en services. 

Deux types de gisements sont pris par les équipes du siège 

13-18 : le gisement traditionnel, celui du 13 et du 18 lui-m~~e, 

vers le Nord : le gisement du regroupement du Groupe de Béthune, 

sous le nom cuvette de Vermelles, jadis exploité dans les couche.~ 

supérieures à - 550 rn par le 3 de Béthune à Vermelles. Le cran 

de Sailly sépare ces deux gisements. (coupe) 

a) ~!~~~~~!-E~~E~~-~~~-~!~Œ~~-!~-~!_!~_: 
Le 7-7 bis de Lens avait la même série de terrains, puisqu'il 

fut repris par le 18 'aussi. 

Trois veines intéress8ntes sont là pour témoigner de l'importance 

passée du 1 ou du 13 : - Saint Louis~ 

- Sainte Barbe, 

- Désirée. 

Au-delà de ces veines le 18 ne peut être approfondi car le 

Calcaire C8rbonifère est là à 1 000 mètres environ, metis souven·~ 

moins. 

Souvent dans le travail en taille des sondages aux eaux ~ont 

menés pour situer le Carbonifère et limiter les risques. 

b) ~~~~~~:;~--~~-!~-~;:~~!~~-~~-~~~~~!!~~-: 
Trois veines s'y trouvent en exploitation 

- Elisa, 

Veine 5 bis, 

-Veine 16. 
Le gisement atteint - 1 000 rn et on y accède par une descen

derie car le 18 est à- 800 rn, pour 1 1 aérage un bure et une des

cenderie rattrape - 550 du 3 de Vermelles et - 668 5 ancien étage 
\ 

du 18 dans ce secteur. 

Le Bnre I : 

Il est utilisé pour la descente du personnel et du matériel, 

en même temps il est entrée d'air, l'air qu'il reçoit vient du 3 
de Béthune, par une descenderie jusqu'à 668 m. 
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.. 
Le bure I permet d'atteindre le secteur des veines 5 bis, 

Elisa et 17, situées à plus de 900 rn de la surface, alors que le 

18 n'est foncé que jusqu'à 800 m. (voir coupe jointe à l'étude) 

Pour évacuer ies produits de creusement et le c~arbon, une 

descenderie est installée et fait communiquer- 800 8Vec - 900, 

par bandes transporteuses. (de 1 000 mm à 800 mm). (600 tonnes 

nettes/jour) (1 200 tonnes brutes) 

LE PUITS 3 DE BETHU1E A VERMELLES : 

Ce siège ancien n'est plus affecté qu'à l'entrée de l'air, sa 

machine trop ancienne ne pouvant permettre une visite du puits, 

un ensemble de treuil ~moteur va y être installé. (en secours). 

\ 
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L' AMli:L'iJAG.El.tENT DES NOUV .!!.o~L.BS DESSERTES DU 18 

Le découpage du· gisement se fa.i t à partir du puits, or dans 

ce cas !~-~~-~~-~~~~-~~!_!~!~-~~~-!~~!!~~-~-~~~~!~' certains ont 
prétendu qu'il aurait mieux valu se servir du 3 de Vermelles comme 

siège de service pour atteindre le gisement. 

Les contraintes de prix de revient et de rentabilité donnent 

une toute autre idée du problème, tout d'abord étant donnés les 

frais de rééquipement d'un vieux puits d'extraction ; et d'autre 

part le chevalement du 18 présentant des avantages certains par 

son ma.tériel moderne, et ••• n 1 oublions p8S que ce gisernent lointain 

sauve le 18 par le charbon qu'il offre a.u moment où la reprise de 

l'extraction est décidée. En effet 1 200 tonnes de produits bruts 

sont ramenés au puits 18, dont 600 tonnes de houille. 

Le creusement des travers-bancs nous montre une technique 

utilisée pour remonter le produit de l'extraction par'bandes 

transporteuses : 

60 'Jt des tailles sont dotées de soutènement marcho:mt, les 

40 ~u restants de soutèneJ'llen t classique NARR1~-HYDlt0. (étançons) 

LE GISEl~El'JT a 

Le gisement du 18 est très allongé, les distances longues o

bligent la mise en service de longues bowettes, mt=tis le plus im

portant semble être dans cet excès de dépenses, le nombre de tré. 

çages qui ne donnent pas de résultats : le traçage est le creu

sement de galeries de service qui encadrent la. veine que va prendre 

la taille. Dans un gisement normal 12 à 15 mètres de ces galeries 

sont creusées pour 1 000 toru,es de production, par~ois m~me 10 rn 

seulement. Au 18 il faut plus de 30 m, car beaucoup de veines ont 

un trac~ régulier lors du traçage qui les découpe, mais le centre 

de la couche est constitué d'une mince pellicule de charbon de 

1 centirnètre parfois. Or une telle stratigraphie des couches 

charbonnières ne peut être découverte que lorsque le traçage, ter

miné laisse les rabots aborder la couche, d'où la dépense inuti1~ 

et le fifficulté d'une exploitation rentable. !!~~!-~~=-~~!!!~ 

~~~=-!~~~=~~-~=-!29_~, avait une réduite à 1 cm ••• Cela explique 

la recherche d'un nouveau champ d'exploitation vers des terrains 

plus certains, vers la cuvette de Vermelles. 
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Ainsi la veine Désirée est très riche à - 668 et donc au-dela ---------------------------------------------
de la faille SAILLYP à- 800 on la retrouve et les travaux de son 

exploitation sont préparésp le résultat est décevant car la sédi

mentation carbonifbre a été très irr~~Qière. la veine est pré

sente au milieu du front de taille, mais a 4 ou 1 cm d'épaisseur 

seulement. 

En 1969-1970 une ca~pagne de recherches de veines fut entrG

prise au 18, dans le cadre de la relance de 1 1 exploi ta.tionf de 

nombreux traçages furent menés, (d'o~ les 30 m de galerie aux 

1 000 tonnes de produits). Il fallait assurer 1me production et 

en même temps préparer le bure de la cuvette de Vermelles 1 don~ 

dans le cheminement en voie des veines sont exploitées en "pas

sant", le travail de fonçage et de préparation ne pouvait dépas-

ser la cadence qu'il avait prise ainsi à - 800 la veine Elio~ 

fut exploitée, puis la veine 17. Notons que des !~!2!~~!-!~E~~~~~~~ 

~~-ê~~ du giscmnnt du 18 ont donné de très mauvais résultats, la 

conclusion de toutes les recherches fut simple : au Sud 1 1 explo5.

tation n'est pas économiquement possible. 

DE.SSE.iTE DE LA BOWETTE 1806 à - 800 

Cette desserte de déblocage des produits des tailles et dc8 

traçages de la cuV"ette de Vermelles est assurée par une vingtni_èV; 

de convoyeurs à bande, qui se succèdent sur plus de quatre kflo

mètresp en juillet ce nombre sera réduit à dix (de 800 à 1 000 :r.:. 

de largeur, dont un transporteur de 400 m par bande de 1 ooo). 
La desserte marche à 90 ~ .. , ne laissant que quelques moments à 1: en-

tretien. 

L•EXPLOITATION EN 1975 : 

La si'tuation des nouveaux traçages dans la zone de Vermelles 

a donné de meilleurs résultats et a amené un bilan positif à l'ima
ge des autres sièges de Lens (7-19) : avec 15 mètres de creuse~ent 

pour mille tonnes extraites. 

Des tailles favorables ont été exploitées au début de 1 1 él.l.,1tée. 

ainsi la taille 13 dans Elisa. a duré une année complète. Cette -------------------------------------------------------
taille 13 dans Elisa a été exploitée grâce au :;:~~!~:2~12!~~!=~~E~~~!':t:" 

flèche, les équipes qui ont mené ce trava.il avaient pour la p~c;"l:i.iet.~e. 
------ ·~- .. -·4•• • 

~~-f~!~-~~E~!!_E!~!-~~-~~!!~~-!~! vrRiment 1 1 impression de réal-l.se.Y' 
un trRvail utile et réRliste, ils se sentaient Rttirés par co tt"'a

vail et' 1 1 ont Fait Rvec goût. 
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(rappelons que la vie du 18 devait cesser en juillet 75) 
Le rendement a étP. en 1974 de 1 900 kg/homme/jour c 1 est-~-d;~e 

très proche de la moyenne du bassin (1 985 kg), malgré un gisemeht 

difficile car marqué par les lacunes déjà évoquées. 

NOTES TEClli~IQUES : 
----------------

Les gisements profonds n'existent que si l'on peut maintenir 

en état les voies de déblocage des produits, or dans le gisemP-nt 

du 18 les gabarits des veies se réduisent vite à c~use des pres

sions de terrains et de l'instabilité de ceux-ci, une nouvelle 

méthode fut donc essayée au 18 de Lens 

Le creusement des voies du traçage de part et d 1 a.utre de la 

veine à exploiter, suit rigoureusement l'exploitation de la taille 

ce qui permet de ne pas avoir a a.p:ra.ndir une voie déformée par la 

pression avant m~me qüe 1 1 exploitat~on ne l'ait atteinte comme 

cela s 1 ét.:dt produit, il y a déhouillement HU passél.ge. ~·Cl.is il 

faut insister sur le fait que le gisement d'une i:elle veine doit 

être très ré~lier pour permettre une telle pratique de travail 

simultané : traçage et abattage. 
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AHALYSE DES COUCHES ET DEJ VEINES DU CAlŒ01UFEltB 

DANS L.ii:: GIS~ :ENT DU 18 DE LE.JS 

Au total, sans consid~rer le pendage il faudrnit consid~re~ 

une sucession de 700 nètres d 1 ~p~isseur. Le géomètre a indi~ué 

quels sièges avaient exploité en p~rticulier les veines rencont~~s 

d8ns l'~chelle strBtigraphique du 18 de Lens. 

Veine 1 = exploit~e par le 1 de Meurchin, à - 220, le 1 fut a~

r~t~ en 1936, mais l'exploitBtion reprise en partiè po~ 

le 7-7 bis et le 18 a pos~ des problè~es avec 1 1 enu du 
CAlcaire CArbonifère, cette rnasse d'eau reste encore 

r1enaçante puisque le 18 la capte toujours et la po~pe 

pour protP.ger ses chantiers vers le ~ord. (- 800) 

passée de LAure - niveau marin 

Veine 2 = non exploitable -trop minee-

Veine 3 = D~sirée + la Veine du 18, une des plus importantes d~ 

sièe;e 18. 

(voir pages précédentes) 

Veine 4 = non exploit~ble 

Veine 5 = Sainte Ba.rbe = veine exploi tPe, rnA.is à certA.inE' ttog~ç 

elle est inexploitée à cause de lA. Passée de Lea.Ïa;: 

charbon conten~nt des coquilles marines. 

Veine 6 =Saint Louis= une veine de base pour le siège 18. 

(voir pages précédentes) 

Veine 7 = inexploitable 

Veine 8 = inexploit8ble 

Veine 9 = inexploitable 

Veine 10 = exploitée par le 7 de Lens à ~ingles 

Veine 11 = pass6e - donc pas de charbons = non exploitAble 

Veine 12 = veine intéressante et exploitée 

Veine 13 = veine exploi tée-ch8rbon dur - travé'l.il difficiie - ( =) 

Veine 14 = veine à dépots lenticulaires 

Veine 15 =veine à dépots lenticulaires - exploitable cependant 

Veine 16 =non exploitable 

Veine 17 =veine exploitée, mais fra.gmentairement à CA1ll~e de .s.a 
stratigraphie lenticulaire 
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Veine 18 =ELISA= une des veines de·base du 18 de Lens, dont 

1' exp loi t.:1.tion dure depuis 19 55, à 1 1 ouverture du siège 

et qui se retrouve à tous les ét:1.ges, T"lA.is mFtnque l}U 

Sud. (voir paRe 1 pour St Louis et Désir~e) 

Notre nUT"lére.tFt ti on reprend celle d 1 avA.nt 1914 pour quelques veines 

de ce fFtisce:'lu 

Veine 5 bis = exploitée pFtr le 7 unique11ent 

Veine 5 = exploitée p~.r le 7 à l'origine 

Veine 4 = exploitée pHr le 7 
Veine 3 = veine du 7 a. us si 

Veine 2 = non exploi ta.ble 

Veine 1 bis = expl. par le 7 
Veine I peu exploitée, 7 uniquement 

Veine 19 exploit8.tion lenticulaire 

Veine 20 non exploitsble 

Avec 1 1 ét:=-ge 550 deux a.utres veines pl us intéressAntes, mais 

exploité es j::~dis D:'l.r le Groupe de? Béthune (F. 8, F. 7, F. 3, F. 4) 

Grande Veine = à 130 m du toit de? Rimbcrt 

productive, reprise sur le 8 de Béthune p8.r le 19 

Cinq Sillons = 200 m é1U toit de Rimbert -veine riche à Béthune 

surtout 

Ce bilan très co~plet déctit la coupe stratigraphique des fos

ses 6 et 13 de Lens, jointe à cotte recherche afin de mieux situer 

les problè:ncs d'un gisement import::1.nt," en surface, T!l<'!.is p<'l.uvre en 

charbon à c~use des zones de non dép5ts et des nive~ux marins qui 

brisent la succession des couches et posent dC?s problèmes à lé't 

rRtionalisAtion de l'exploitAtion. 
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STHUCTUct.l!: GEOLOGI'WB DU 18-13 D~ LENS 

O.es ressources 

du siège : les problèBes de l'exploitation) ------------------------------------------
La caractdristique générAle du giseMent peut ~tre définie pRr 

le nanque de charbon, nêne lorsqu'un pF~nneAu est 8.bordé pour 1 1 ex

ploitation, le trAvail peut ~tre ruiné par le fa.i t que des zones 

de non dépôt se trouvent au r'lilieu des panneaux. 

ExA.r"linons en détail 1 1 exploi t8.tion des grandes veines produc

tives du 18 de Lens : 

la Veine Saint Louis 

- la Veine Désirée 

I - La Veine Saint Louis : 

Le pendA.ge de la. couche de charbon qui constitue le corps de 

la veine est décroissant vers le Sud, ce qui f~it que le gisement 

houiller èe Saint Louis est exploité à p8rtir d'étages différents 

selon sa position par rapport AUX bowettes de circulation : dans 

la zone Nord entre 550 et 668 les surfaces exploi tée3 p8.r rA.pport 

flUX surfaces des couches tot8les peuvent être exprimées p~.r un 

rapport de rentabilité du gisement et des travaux qui y sont entre-

pris : 134 hectares 
- de 550 à 668 = = ------

317 hf\ 

- de 668 à ~00 = = ------45 hectares 
21,70 ~-

210 ha 
au delà de cette zone, le Sud n 1 a pl us été exp loi té à CA.use du 

nombre dnorme des lacunes de sédimentation et des zones de non-dé-

pôt. 

II - La Veine Désirée : 

Le pend~ge vers le Sud est de 10 à 12•·donc Désirée se retrouve 

~ussi à - 550, -668 5 - 800. 

La zone Nord présente les mêmes caractères que la Veine Saint 

Louis 

- de - 500 à - 668 = 

- de - 668 à - 800 = 

104 hectares = 26 ~ 

397 ha 
53 hect~res = 12,5 ~ ------

425 ha 

Le contraste est très net et l'on n'établit pA.s de comparaison avec 

les tentatives plus au Sud. 
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PI. .. • N DE 1/~, RLCEri'fE-JOUR DU 'H ~i;G:C 18 DE :L.:GlJ,S 

CP.. V 

Lé ge nde : 

Car: c ;::.ges e n r é: s e rve , C: culbut eurs à cha rbon 

Dé c ager11 ent E: En c agement 

CRV: Ch::dne r e l e v e use do berline s 

PC: Pos t e de com1:1o.ndes 

lJL AN DU C .:Uè ~ŒAU DE L.'.. F OS SE 18 

Légende : 

A: n :.c hine d 1 extr élction 

.Q.!_Tria ge-lo.voir 

E: Poste de tr a ns formation 

G: s tock a ge des cha r b onG 

I: parc ~ mut 6r i c l 

~ d\.11..- L~ _ L;~ 

..t.>,.:ct.'od'~ 1 8 

B: Bti.timcnt é'. c r e c e t ce 

D: J~. t elier-i!WgéJ.sin 

F: tr a nsbor deur 

H: stocka ge de s boi s 

J: Dyn2.initi èr e 

A1
, e t B 1 : ext e ns i on p ossible ,c' est à di re c on s truction d'un 

se c on d . ' s 1 cge d ' e x tr a ct i on et c •• • 
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LES LIMITi:S DES DIFFER.&~'r.d:S ETUDES CŒJCERi~AlJT LA REGION 

liilHERE DE LENS-LI0/IN : 

L 1 ~tudc d~t~i110o d'un siàco en ~ifficult~ no peut ~onner 
uae iè.ee ete. la valeur de 1 1 ex~ùoi t~~tion ::linière <:'.ctuelle • 

Peu de sièges d 1 extr8ction subsistent d~ns le secteur, qui est 

cepend~nt le dernier gr~nd domaine d '.exploi t01.tion minières A.vec 

une cert~ine densité de sièges d 1 extr~ction. (croquis an.texc p. ) 

L'étude du schéma d 1 aNénagement du secteur, que l'étude des 

recensements de la ponul~tion de l'INSEE ou le nouveau district 

Lens-Li~vin, la zo~e minière est élargie au secteur de l'ancier 

groupe de Courrières, comporte l'étude des sièges dépendAnt du 

nouvel ensemble de regroupement du 3-15 de Courrières. ~·éricourt 

étant dans la même situn.tion, le 4-5 de Drocourt est ausd dans 

1 1 étude, il est d' n.illeurs repris déj8. en partie pA.r le 3-15. En

viron cinq kilomètres l vol d'oiseau séparent les sièces cités, du 

centre de Lens. 

La région a été longtemps la première de France par les volu

mes énormes de lA. production des CONpagnies minières, puis des 

groupes qui se partageaient les gise~ents. Elle est re5tée le pôle 

de la production <wec les trois grands ense"'lbles du 19 de Lenss du 

3-15 de Courrières et du 10 d'Oignies. 

Plus de cinqur-tnte pour cent du charbon extraitpar les H. B. N. 

P. C. en 1974 (9 millions de tonnes) vient de notre région. 

Donc même au r.10ment du repli du charbon les U. P. Lens et 

Courrières et Oignies marquent leur résistAnce. (les sondA.ges de 

1971-1972 au Sud du 7 de Liévin tér10ignent des espoirs d<~ns ce sec

teur, pour un maintien de la production charbonnière régionale). 

\ 
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1)L'Unité de 
production LENS : 

LE SIEGE 19 DE Lm~s 

A ll~poque de la n?tionAlisation, le gisement du Sud de la 

Concession de Lens était exploité par neuf si~ges d'extraction 

dont voici les nu·:1éros, com::te d::1.ns toute la concession : un nu

m~ro nomme le si~ge, bien qu'un nom leur 8it ~té donné au XIXe 

Si~cle : les 2-3-4-8-9-12-14-15 et 16 de Lens. 

Le groupement se fit en plusieurs ~tapes 

- sur des puits anciens (1925) R.mén8.gés d~s 1953~ ainsi le 

siège 2 reprit les secteurs du 8 de Vendin, le sien plus une par

tie du 1, 

Le 12 eut le m~me rôle, mais fut doté d'un lavoir neuf, 

- 1 'abqndon de cert:üns secteurs étaient envisë'l.geables ~ mais 

un siège de regroupement puissant devint n~cessaire, fut prévu 

et réalisé en 1959 = le si ère 11, ancien 1 ui servit de b8.se son 

numéro fut le 19. 

LA hACHI1Œ 

Description du siège neuf = une tour contient les m?chines et 

la recette-jour, un nouveau léwoir <'!ecueille les produits, le vieux 

11 est affecté au personnel et au matériel. 

Les mr-1.chines du 19 = deux mR.chines de t;yrpe mul ti-câbles, Wél.rd

Léonard de 4 400 cv chacune, elles peuvent remonter une ch?.rge de 

13 500 kg à la vitesse de 18 m~trcs/secondos. 

Un automatisme p8rf:1it rè€1e ces machines. 

Des berlines do 3 000 litres év8cuont los produits, 4 cages à 

4 plate8.UX d'une berline les enn~nent. (le 11 R deux cages à deux 

plRteRux d'une berline do 3 000 1). 

Un siège Rinsi ~quip~ a une capacité de 16 000 tonnes p8.r jour. 
\ 

Les regrou~ements vont se succéder d'ann~e en année et tout le 

charbon du Sud du groupe de Lens V8. remonter -par cette seule uni té 

de production. En 1975 une li?.ison est en service avec le 7 de 

Liévin, dernier siège du Groupe de Liévin, et concentre tous les 

produits du secteur. Son avenir est plus certain ~râce à cette 

prépar?.tion ; 8.u-delà de 1983. ( 1,930 OU 1 S81 AVAIE11T été les 

datos envisagées ~vant la crise de 1 1 Cnergie) 
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photo~ro.pbie (u c"rl'OLI.U c~o lo. Dine Cki-1975) 

sur le terrain :.'.rl·ièrc do L:~" fo.scc: L~" on peut observer dos éle

J.:l_;nts de sout ènc;.lent J:L:rchant dér.wntê, los pieds du soutène;;lCnt 

au prc~icr plan,à droite los Dla~uc do la t~te • 
Dos cont..:inorn déch.:.rg6s , des portc-cont.:tincrs ou 

"trucks" sont visibles c..u second pl:~n, au l;iod du chcvw.ler.1ent • 

Lc..11 fosse 4 11 a été concentrée sur le siège 19 en 1901. 

:~ul;.:.ravant elle avait cu L'.nc histoire r.wuve:acnt(;e : cu.r fonc<)e 

en 18GL,. elle fut détruite totaloiJcnt en 1<)14-18 .En 1925 elle 

reprit son a.ctivit(; sous l 1 ù.S:C'cct actuel • Au tota1 jusqu'en 1<)61 

18 606 000 ton;1es de houille furent extrz.'cites d,:ns cette uine. 

Son dernier 6t~~e de service est à - 891 m .Puits 

t~e service de 1 1 cnscablc 1 >-7 c~e Lens -Lievin , lo siège 1:. pcr1.10t 

le tr<:msfcrt des ··roduits du 7 0.c J"iévin vers le '19 c~c I,ons. 

( -710 iil ) 
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GI EGE DE S:CI:VICE 4 DE LENS 

pho to i3'r élphi e é~ u c c.trre o.u de li:'.. r,line (iL'.i-1 975) 

sur l e t er rain :.œ r i èr c de l c.11 fo s t::C L:-11 On j?G Ut obs erver des é l e 

ments de sout ènement marcha nt d6mont 6 ,los p i eds du sout ènement 

au pr emi er pl un , à droite l es plaque de la t&te 

Des cont uinern d6chur g6s ,dcc p orte-cont a iners ou 

ntrucks 11 sont visibles nu second pl ::~n, i:l.U pi ed du chcva l e1:1e nt • 

Ln 11 fo sse ~- 11 cc é t é concentr ée sur l e siège 19 on 1961. 

~upur uvant ell e ccvccit eu ~ne hist oire mouvem~nt 6e : ca r fonc 6e 

en 1864 e l le fut d~truite tot a l ement e n 1914-1 8 . En 1925 elle 

r eprit s on activit G sous l' aspect a ctue l • Au total jusqu' en 1961 

18 606 000 tonne s de houill e furent extr aites dun s cette mine . 

Son dernier ~ t 2ge de servic e ost à - 891 m . Puit s 

(1e servic e de l 1 cnseDbl c 19-7 de Lens - Li 6vin , l e s i ège l:- porr11et 

l e tr ansfert des ·ro dui t s du 7 de :Lic'!v in vers l e '19 é1e IJcns. 

(-7'10 iil ) 

\ 
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LE SIEGE 4 DE LEI.JS PUIT3 DE S.i.LtVICE DE Lt&JSEMBLE 11-19 

lJE L' UP LENS 

L'ensomble 7-19 de Lens exploite tout le gisement du Sud do 

l'ancienne concession do Lons et la totalité du gisement do la 

concession do Liévin, 

Un seul puits a un rôle dans l'extraction du charbon : le grand 

19 do Lens, les autres puits do l'ensemble ont un rôle do services. 

Le 7 do Liévin remonte los torres résultant dos travaux do re

cherches et do préparation dos tailles. (900 à 1 000 tonnes/jour) 

~~-~~~~~-1-~~-~~~~ regroupe tous les services de 1 1 ox~loitation 

des gis ornon ts directement desservis pa.r le 19 de Lens pour 1 1 ex-

traction. 

Différents puits subsistent autour è.e ces sièeos pour 8.ssuror 

1 1 aérage et la descente des trav<dlleurs et du matériel : 

Le 5 et 5 bis de Lons sont dos retours d'air, servant à la des

cente du personnel, 200 personnes l'utilisent. Leurs cages attei

gnent l'ancien étage d'extraction- 710, puis un bure fonctionne 

pour atteindre - 890. Les travailleurs se lavent et laissent leurs 

vêtements de sorties aux lavabos du sière 4, un autoca.r les conduit, 

revêtus de leur tenue de travail vers le 5, la remontée se fait se

lon le môme principe. 

Il est puits d'entrée d'air, service du personnel et du rat6ri~ 

Tout est acheminé à- 890, 1 500 personnes l'empruntent à la des

cente. 

~~-22-~~-~~~~ est la Tour d'extraction, environ 15 000 tonnes 

de produits bruts sont remontés chaque jour (8 000 t Nettes). 

~~-E~!!~_22' voisin du 19, qui a occupé son carrea.u, est utili

sé pour ~e matériel d'entretien des machines et des puits. 

Les étages sont - 585 et - 710. 

~:~-E~~~~-~~-~!~t-2!.-~-~:-~:~~ servent à 1 1 aérage, a.vec le 1 
de Liévin. Des descentes sont aussi faites au 3 de Lens. (voir les 

dossiers 3 de Lens) 

~:~-~!~~:~-~::~!:~~!!~~ pour ces puits ont été de - 375, - 475, 
•· 585, - 710, - 890. Le 19 ne descend qu'à- 710 (les aménagements 

futurs ne prévoient pas de r8val plus profond). Les veines très 

régulières dans ce secteur 4 de Lens ont permis de suivre la veine 

avec des "voies en veine" à partir de l'étage - 890. 
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Le pari de faire les grands axes d'extraction dans la veine a 

été réussi. Les transporteurs de rna té riaux et de ch<=trbon y ont été 

installés en bordure m~me des chantiers d'exploitation. 

~~~-!:~~~E~:!~-~~-f~~~ 
Les transporteurs monorails classiques qui sont employ~s aux 

étages - 710, par exempl8, sont des monorails légers d'un modèle 

asr·ez ancien. Le convoi de 6 mèt (es environ er11mène au plus deux 

tonnes de matériel ~petite vitesse, mais à l'~tage d'exploitation 
A 

- 890 un nouveau système de transport a été intr~duit ; il est flU 

par un moteur diesel, RU lieu de l'air COMprimé, et emmène 5 tonnes 

~ 4 km/heure. Le rail qui supporte les containers et le LOCOTiü~CTEt'E~ 

SSCM, ont une cauT)e en "I" au lieu d'être un "T" renversé. 

Des convoyeurs a:,surent les transportn des produits de 1 1 extrac-· 

tian et une station de culbutA-ge accueille les produits de ces ban

des. 

Toute la production du 7 de Liévin et du 4 qu'il relie, est 

remontée au 19, une gigantesque bande transporteuse de 1 200 mm 

em~ène les-p~od~its vers les silos du 19. Cette bande monte de 

- 990 vers - 710, avec une pente de 15° (vitesce = 3,6 rn/seconde.) 

La production des différents secteurs du 19 vient dans les 

m~nes conditions vers le puits : - ainsi la Veine B est débloqué~ 

par un convoyeur de 1 000 JU . .'M - un Moteur de 400 'cv. 

- d'autres convoyeurs ont Je m~me 

rôle pour les zones âont nous étudierons brièvement le gisement. 

~~-~!~~:::~~!-~!_!~~-~~~~!!~:~-~~-f~~~-~~-~2I~ 
Dans la zone d 1 exploita. ti on du 3 de Lens 

vers - 710 les chantiers sont stoppés après le coup de grisou 

qui a tu~ tous les travRilleurs d'une taille en préparation dans 

la Veine Six-Sillons. Néanmoins une taille est ~ terminer dans la 

Veine Jeanne, une autre dans Six-Sillons. Aucun traçage n'est ou 

n'était~en cours ~ ce niveau. Le découpage des panneaux donnPra 

peut-être encore une taille dans Marthe. 

Le décadrage va succèder au travail d'abattage du charbon dans 

les tailles, il s'agit alors de récupérer tout le Matér~~l et si 

possible les cadres métalliques qui soutenaient les bowettes géné

rales et les bowettcs d'accès. 

~~-~~~!~~~-~~-~~:!2-~~-~~~!!:~!-E~~ de zone d'exploitatio~. 
(étage de service) -131-



LA ZŒŒ DU 4 Er DU 5 DE LE;:JS 

~~~~-~~E!~~~~~-~-E~~~!~-~~-=-I~~ : 
La Veine ~1arthe est exploitée par une taille ( ouv. 1 P 20 rn), une 

autre taille est en cours de préparation, une troisième est prévue. 

~~-~~!~~-~~~=~~!!~~~ (1) se retrouve dans cette zone K : deux tail

les la prennent et trois autres sont prêtes : (couche de Houille 

1 rn) 

La veine Six-Sillons zone F, (1,40 m) une taille est en exploitati

on, deux en préparation et deux ont déjà été découpées. 

La Veine Constant (~,20 rn) est exploitée à titre d'éxpérience, une 

taille y marche à un poste seulement, mais la présence de Clayat, 

banc de grès dur dans la veine, la rend encertaine. 

~~~~-~~E!~~~~~-~-E~~~!:_~~-=-~2~ : 
Le gisement de ce secteur suit un plan régulier et sensiblement 

plat, d'o~ cet étage d'êxploitation ~ui suit la veine. 

La veine Vincent a cinq traçages au cha.rbon, 1me taille très 

riche y est exnloitée, une autre est en cours. (1 à 1,50 rn) 

La zone Vincent est exploitée en zones F et K. (2) 

La veine Alphonse est en creusement, trois équipes préparent 

donc trois traçages. 

La veine Aline est inexploitable, bien qu'il y ait eu des re

connaissances. 

En veine B le traçage de trois tailles est terminé, tandis qu'une 

taille est exploitée et deux autres en prP.paration. 

Creusement vers des veines 

Ce sont en fait des creusements vers des panneaux connus et la 

réalisation donne des bowettes d'accès, deux chantiers sont en mar

che dans ce type de travaux. 

(1) croquis page suivante, 

~2) coupe du gisement et plan de l'exuloitation dans le dossier. 
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COUPE :DU GIS.EMEWr DE L' EJSEtŒLE 19 DE LEiJS 

7 DE Lii!."VIN 

Les veines descendent vers le Sud à une quinzaine de degrès de 

pente. 

Les pRnneaux sont comp8.rtimentés pRr des f:ülles les 11.nes pen

t~cs vers le Sud, les autres vers le Nord. 

En plus de ces grandes fRillcs existent dans tout le cha~p de 

nombreuses failles loc8.les, non représentées sur lR coupe, qui cons

tituent des bR.rri~res pour les chantiers d 1 exploitR.tion. LR région 

Nord, celle du siè~e 19 est sf'··1sibl.~ment moins perturbée que la 

région Sud du siège 7. 
Eh rouge los grR.ndes bowettes d 1 exploitR.tion, horizont8.les sont 

trR.cées. 

Le gisement Dê prolonge pl us au Sud Ftux environs de Vimy, mt=ds 

à grAnde profondeur, il est surmonté corr1me le montre lR cop,pe ci

jointe, d'une grande épaisseur de terrR.ins stériles (DEVONIEN) qui 

ont été charriés par dessus lui. 

Trois sondRges ont ét~ effectués en 1971-1972 depuis lA surfR.ce 

pour rcconnR.Ître cette région : les niveRUX traversés jusqu'à 1100 rn 

sont forte~ent fRillés. Les niveaux plus profonds no sont pR.s ne

cessibles à partir dos in~tallations actuelles du 7 de Liévin. 

A mesure de 1 1 <-1.pprofondissement ; le eise:nent s 1 appa.uvri t net

tement (veines plus espRcécs et plus schisteuses) et souvent il 

devient plus irrégulier. 

L'assise supérieure représentée en rose sur la coupe contient 

des veines à plus de 18 ro de matières volR.tiles, qui donnent dos 

chArbons gras et 3/4 gras. 

Ces derniers sont destinés à la Cokéfaction. 
\ 

DAns l'assise inférieure représentée en vert les charbons sont 

moins riches en mRtières volR.tiles. 

Les dégR.gem~nts en gaz (grisou de ces veines sont importants, 

le gaz capté en 1973 = 52 603 305 l'l 3) 
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UNITE D:ill PRODUCTION LE:i.<S : SIEGE 7 

Les deux puits du siège 7-7 bis de Liévin ont ~té foncés en 

1920, le siège est ouvert en 1923. (sur le territoire d'Avion) 

Les puits ont un diamètre de 6 mètres et ont une profondeur de 

1 1 05 m pour 1 e 7 
928 rn pour le 7 bis, notons que le puits principal fut r<walé en 

août 1967, jusqu'à- 855, le nouvel étage d'alorss il fonctionne 

!ilaintena.nt à - 990 m. 

Depuis 1955, une machine de 4 250 chevAux équipe le sièr:e 1 et 

permet une extraction rapide. 

Le nouveau chevalement a été édifié en 1954~ il mesure 59 5 90 rn 

de hauteur. 

L'équipement par poulie Koe-pc en fait un siège très im-porté'l.nt, 

comme le fut le 6 à Angres, qui av8.i t le môme équipement. Le lavoir 

de ce siège n 1 Ast plus utilisé car toute sa production part au 19, 
mais le terril reçoit encore les produits de creusement, qui sont 

des grès ou des schistes, à r8ison de 900 :m cubes pa.r jour. 

Plus do 2 000 personnes utilisent ses cages pour gagner les 

chantiers du fonds un nouveau bâ.tincnt d'accueil et des lavabos plus 

modernes vont y être am6nagés en 1976. Le second chevalement est 

repris sur le montage de ch8rpente métallique des anciens sièges 

7 et 1 bis de 1927. Il est utilisé com·!e le grand chevalement au 

service homnes et matériel. 
1 
1 
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LE GISElif:B1'ilT HOUILLER DU SIEGE 7 lJE LIEVIN 

Le siège 7 de Liévin prend tout le giso~ent au Sud de la faille 

VIALA, son champ d'exploitation. est de 20 kilomètres carrés. Les 

terrains au Sud de la faille Viala sont affectés de plis renversés 

ct les couches de charbons sont plus profondes, ces plis donnent 

les ~~22~~~' terrains d'exploitation redressés. 

Donc le gisement du Sud est limité par la profondeur, au Nord 

par la faille Viala dévolue au 4 de Lens, Mais à l'Est et à l'Ouest 

rien ne s'oppose à l'extension des travaux : le gisement du 4-5 de 

D1'1D·eourt ( 1) est ouvert en partie aux travaux du 7 dans 1 1 avenir 

tandis que tout le gisement du 6 de Liévin est déjà dans le domai

ne du siège 7. 

(1) ~~~~~ : !~-~~~g~-~~-~~-~~=~~~~=~' de l'Ancienne Société de 
Dro~ourt exploite uniquement au delà de la faille Vialas vers le 

Sud, sa reprise par le 7 évite au groupe de Courrières le mélange 

des produits. 

(Com..r:1e cela. est pratiqué dans le secteur 4, au regard du 7 du sec

teur Lens) 

~~-~~~f:_I_= 
Les étages d'exploitations : 

- 715 (cet étage est ~erminé le décadrage lui donne son activi-
' 

té,. il a servi de retour d 1 a.ir) 

- 855 (étage actif-retour et entrée d'air-service du matériel.) 

- 990 (nouvel étage d'exploitation voie de ciruulation-Hommes 

. matériel) de cet étage par bowette descente, l'étage - 1130 se

rait atteint et permettrait la vie de l'exploitation jusqu'en 

19~0. (Selons les besoins !) 

~:~-~~~~~~~=~-~~:~E!~~~~~~~~-~~-227~ 
cinq tailles sont en exploitation 

- Cécilia 

- Emi,lie E2 

- Omérine 

- Marie-Joseph 

- :Emilie E1 

= 600 t/J 

= BOO t/J 

= 400 t/J 

= 400 t/J 

= 600 t/J ~() 
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390 tonnes de charbon proviennent aussi des creusements pour 

préparer les travaux, donc le 7 fournit : ~-~~~-!~~~~~de houille 

nettes, notons que ce chiffre no donne pas une i~éa réelle du tra

vail, en fait c'est plus deI-~~~-!~~~~~ de produits bruts qui quit

tent les chantiers souterrains du 7 = 1 000 tonnes de stériles re

montent au puits 7 lui-même, mais les 6 000 autres partent vers le 

19, par la bowette Nord, dans dos berlines de 2 700 litrès~ (repri

ses au 13 do Béthune), qui sont culbutées sur une bande transpor

teuse, un convoyeur à bande, auquel un silo de 600 m3 est adjoint 

pour éviter les mélanges avec les produits, moins sales du 4 de 

Lens, et leurs charges sont a~enées à- 710 au puits 19, des ber

lines de 3 000 litres sont chargées à cet étage et remontées par 

les quatre cages du 19, puis le triage s'effectue au lavoir du 19 

de Lens. 

Le bilan de production globale brute du siège est impression

né'l.nt = 7 000 tonnes extraites chaque jour, nais la réé'l.lité est plus 

faible car seulement 3 000 tonnes sont commercialisables. 

(voir le croquis général du gisement é'l.Vec la situation des bowettes) 

De la taille Emilie E 1 à l 1 accrochage du 19 il y a. une distan

ce de 9 kilom~tres, parcourues par des convois de berlines, puis 

par des convoyeurs à bé'l.nde. 

Les berlines ne peuvent pas remonter au siège 7, ses cages ne 

pouvant recevoir que des berlines de 1 000 litres, moins larges et 

moins hautes, elles ne quittent plus le siège, au fond duquel elles 

ont été descendues par un système de câbles et de treuils. 

En 1968 le 7 produisait 7 000 tonnes pé'l.r jour et remontait 

seul ses produits~ le siège 4 de Liévin était dans le secteur Nord 

de la Faille Viala, son e;isement est 1'apris par le 4 de Lens, 

- 850, mais il s'épuise. 
\ 

Une coupe nous permet de comprendre la méthode d'exploitation 

qui s ·· .re. le gisement en épaisseur tout aussi bièn qu'en largeur. 

Jusqu'à 850 le 4 de Lens exploite, sous 850 le travail sertt·fait 

par le 7 de Liévin. 
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~~-E~~e~~~~~-~~-~~~~~-1 = 

Le 7 occupe 2 500 personnes (sur les 5 000 de l'ensemble 7-19). 
1 6oo descentes se font chaque jour. 

~~~-P.~~!~~-~~-!~~·~~~~ : 
-· les cinq tailles ont un personnel de 400 hol'lmes 

- la creusement = 800 h. 

,lus de 1 200 personnes sont affectées aux services. 

Le3 réalisations : 

- en tailles 6 000 tonnes sont extraites chaque jour. 

- le creusement fait avancer les diverses galeries du fo~d ~0 

80 ~ètres par jour. 

J,e temps de trA.vail 

Le sièr-c est en exploitation 244 jours par an. 

Mais les maladies? les accidents et leurs suites font qute~ 

uoyenn-:; un mineur est présent 180 jours par an. 

L:;u acC'idents de travail : 

120 à 180 accidents pour 100 000 postes effectués. Ce chiffre 

est une moyenne normale dans de telles exploitations. 

Le GRISOU : 

Le eaz déea~é par 1 1 extrR.ction du cha.rbon est ici un des pro" 

bl~mes les ulus graves de l'exploitation minière, le dégaromen~ est 
de 1 1 o1·dre de 100 m3 de gaz par tonne extraite : 

·- 1/3 est capté et une partie sert au chauff8.ge de tout le 

siège 7 - ("on pourrait chauffer toute la ville d'Avion") 

-un pompage intense l'évRcue par le 6 de Liévin, le 4 de LiéVin 

et le 7. 

- 1 1 R.ir est pulsé à raison de 350 1"13/seconde dans les galeri.:-<;. 
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LA LIAISOrl 19-7 : 

Une liaison souterraine a. été réalisée entre le 7 ct le 19. ( de - 990 

à- 710) 

A partir du 7 de Liévin, le roulA-Ge s 1 effectue dçms des berlines 

de 2 700 litres (de 1 1 Rncien si~go 13 de B~thune) des trains de 

trcnte berlines emmène les produits vers le culbut<1ge ~' - 990, au 

niveau du siège 4 de Lens, là une bande transporteuse a,ttend les 

produits mais la diversité des qua,lités de charbon R obligé la, ré-· 

alisA-tion de deux silos de stocka,ge pour permettre à la bande de 

n'envoyer qu'une qualité de produits à 1~ fois, ainsi le premier 

silo de 600m3 reçoit les gras et 3/4 gras, tandis que les demi 

gras utilisent le second silo de mêMe volUMe. 

La désserte par bande emmène les produits alternAtivement~ sa 

l<"rf'eur de 1 400 mm permet un trR.nsport rapide, notons qu 1 à 1 1 arri

vée sous le 19 où s'effectue le chargement dAns les berlines de 

3 000 li tres de ce siège, un silo de 200 m3 perMet une A.t tente en 

cas de surproduction. 

Ainsi ~ous les produits nobles du 7 partent vers le 19? t~nd~ 

que les produits de creusement remontent d~ns los berlines de 

1 000 litres et sont mis à terril pa,r l'ancien transnort8ur du la,

voir du siège 7, .::~,b;:~ndonné désorruüs ••• 
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AJ1SJ:JAGEI;.~!]JT S HEëill~Ts 

Les bowettcs de d~blocace et de circulation à - 990 : · ---------------------------------------------------
Le commentaire du pl8n, joint à l'étude de ce gr~nd siège est 

intéressc-mt, CAr il nous donne une imat;o d 1 un ensemble qui ess.:lie 

de donner une ouverture sur tous los cha~ns d 1 exnloitation du Sud 

de la faille Viala, et m~me VR tenter de prendre par son ét8ge plus 

profond, que ceux du 4-5 de Lens, les chamns du Nord de Viala dans 

un avenir proche. (voir le croquis génP.ral). 

~~A.dCliE AU [JUD 

Parallèlement aux sond:=tgcs de surfqce, à Givenchy-on-Gohelle 

et à Vimy, une bowette (11) était tr8.cée plein sud en 1970r mtüs 

les résultats des sondages ont eu pour effet, une déviation de 

cètte bowette 11 vers le Sud-Ouest, c'est-à-dire vers le 6 de Liévin. 

MARCHE A L tEST 

L 1 ét.qge - 990 est tr1.cé p?.r une longue bowette, décriv?.nt une 

grande courbe, dont 1.::~ direction tend vers le 8 de Liévin, siège 

non équ1pe qui ~ert à 1 1aéragc actuelleMent. Le but est de repren-

dre en partie le gisement 2~~~~-~~-1:2_~~-~:~~~~:~~ concentré déjà 

~~~-!~-~:22-~~-2~~::!~~~~· Au passage une étude envisRge de prendre 

.le gisement profond du 4 de Liévin, au Nord de VialRs après appro

fondissement du puits, utilisRble alors pour le personnel et 1 'n.ér8.-

ge. 

A pr:~.rtir de ces grandes axes, des bovvettes mont8ntes vers 

- 855 prennent les tailles, elles sont pontées à 15°. 

Vers l'Ouest (si~ge 6) la bowette 15, bifurquant en bowette 17 

donnerait peut-être un gisement à exploiter. 

NOTES 

pgrler de trflÇR.ges, do sond8ees, de reconnR.issance, n'est tou

jours p8~s, dire "exploiter le ch::trbon", c 1 est-à-dire écono;11iquemer."" 

rendre l'opération minière ront::tble. Pour le 18 de Lens notre étude 

exprimait bien ce problème, recherches vaines, traçages au charbon 

qui ne donnent quo dos gisements lenticulaires, donc des problèmes 

bien délicats pour le "rendement" de l'entreprise. En mfli 1975, Jpq 

coüts de telles prépn.rations : étaient de 

un mètre de trn.ç"l.ge au rocher ;t. 5 000 F s 

~ un mètre de tr::1.çage au charbon = 2 000 F, 
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- un sondage de surf"!.ce revient ~ un peu plus de 200 000 F •••• 

pour le 7, trois sondRGCS furent faits, un seul remontra le charbon 

••. ~ 1200 M de profondeur ••• Les autres utiles cependant v~ri

fiaicnt les hynoth~ses de l'absence de chArbon ••• 

lA FIH DU SiiEGE 7 DE LII!.'VIN : 

990 e:Jt le dernier ét::~.ge d 1 exp loi b. ti on, cette 8 ffirmé1.tion 

est l)Ossible grê.ce aux conn~.issr-mces du gise;"lcnt profond du secteur, 

vérifiées par les sondages, évoqu~s pr~c~demrncnt ct dont les ~ésul

t~ts ne furent p1s positifs (du point de vue économi~ue). 

D~s 1976 une d~croissance de la production va se m~nifester, il 

est en effet difficile d'atteindre 1 1 étaee éventuel - 1 130, à 

c?tuse dcG pressions de terr<=tins et surtout de l' R.pu<wvrissenent du 

gisement en profondeur ••• L::t fin du sièee est r:=dsonnablement prévue 

pour 1983-1985. 

Actuellement l'ensemble, avec un seul siège d'extraction, le 

-~ remonte environ 8 000 tonnes de produits nets p3r jour ••• Ce 

v~ donne pour l'extraction brute : 14 000 à 15 000 tonnes au 19, 

e·~ 900 tonnes de stériles des creusements au 7 de Liévin ••• 

L'ensemble êst donc le premier iu Nord et du PAs-de-Calais pour 

la production. (en 1974 1 851 906 tonnes nettes) 

(en 1975 1 579 966 tonnes nettes) 

LI3 .~?.~Y ~~~-0!~~~~~-~~-~!~~~-I : 
L 1 embauche se f<ü t désor!'la.is sRns contré1.t, il semble _que certains 

de:s nouve<tUX 8.rrivants vont demeurer : sur 109 nouvoRUX en !'lars, 

il en reste 66 en mai 1975, qui s'intègrent bien au trt=wail .. 
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R.6CHE.HCR.ES MINIERES 

A l'automne 1971 une campagne de sondar.es est effectuée à par

tir de la surface au Sud du gisement du 7 de Liévin. En principe 

do tels travaux de recherches sont plus aisés et moins coûteux à 

p~rtir du gisement au fond, les percements sont réduits de plus de 

900 mètres dans ce cas par exenvle, mais aucune galerie n'atteint 

ce secteur Sud, ja~:1ais exploité. Des sondages depuis la surface 

furent donc réalisés. Ils cernèrent une zone où deux opérations du 

môme ordre avaient été faites a.u début du si~cle ~ là où les deux 

puits du 1 de Vimy 8vRient été foncés à la veille du conflit 1914-

1918, et un sondage mené en 1900. Par souci de vérifier des hypo

thèses sur la structure des plis et afin d'avoir des certitudes sur 

la profondeur du gise"'lent les trois nouveaux sondages cernP.rent les 

puits du 1 de Vimy. 

~~-E~:=~~~~ de ces travaux vérifia. l'hypothèse de la structure 

faillée renversée déjà ér.üse, !~-~::;~~~' à Givenchy-en-Gohelle, à 

l'aplomb du Monu"'lent Canadien, au pièd du versant~ permet de VPri

fier la régularité du phénomène ~bservé. Toutes ces découvertes don

nent un résultat négatif : inexploitable ; tel est ce gisement. 

~~-!~~~~~~~~-~~~~~~~ sur le territoire de Vimy, plus proche du 7 
à l'Est des neux précédents, note l'expansion des terrains renversés 

plus de 400 mau lieu de 200 m, mais la. première veine exploitnble 

s'y trouve à- 1 130 m, c'est-à-dire à une profondeur bien grande 

pour l'exploitation. 

Les sondares de surface donne un aspect très spect~culaire, 

mais au fond des travaux du marne ordre sont aussi menés 5 et au 7 
de Liévin, plus de 10 kilomètres de sondages sont'ainsi faits cha

que année. 
' Le bilan de ces travaux de sondages se solde par un échec par-

tiel. 
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... ';TjLE '~..'iTI~T DE LA PRODUCTION : 

L'écoulement est donné d!l.ns le tqblea.u ci-contre. 

Le Chemin de Fer tient, dans 1 1 U. P., une place importante. 

Il comprend un pa.rc de 3 000 Wél.gons et de 37 t~A.cteurs Diesel 

ct s'étend sur 400 km de voies. 

Il a pour missions principales 

- d'assurer l'alimentation en brut des Lavoirs, 

- de transporter la production de Houille vers les Usines de 

transformation : Cokeries - Centrale thermique, 

- de remettre en gare de contnct S. N. C. F. (Vendin - Lens

Bully-GrenF~.y), les combustibles vendus à la clientèle ex

térieur, 

- d 1 ache~.üner vers les Usines de transforma ti on - coke ri es -

centrélle thermique - les combustibles de complément reçus de 

l'extérieur de 1 1 U. P. en wagons S. N. C. F., 

- d'assurer la desserte d'une viggtaine de sous-embranchés dont 

les plus importants sont : les Usines Chimiques de Ma.zinbar

be et de Douvrin, la FRANCAISE DES NECAlHQUES à Douvrin, 

SOCANORD à Liévin, la Cimenterie de 'la Loisne, les Explosifs 

de Billy-Berclau. 

Le trafic du Chemin de Fer porte sur environ 1 000 000 t/mois. 

Ce Service occupe 500 personnes. 
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Le Groupe d'OIGNIBS av.:tit succédé à l.:t nationo.lisc..tion 

anx corJ.pagnics d'Ostricourt , de Carvin ct en j_)<::rtic de Dourges. 

Il reçut un équipcr.tent moderne de concentration dès 1949 
" uvee le siège 2 d'Ostricourt • Cette ~odcrnisation s'6tait accompa~ 

gnée de l 1 ütpl:mt ... 1.tion d'une usine cle v-.:lorisation des ch.-,rbons mai~ 

gres de ce c;iseï.tent , 1 1 usine de boulets du 2 • 

En 1962 un gr.:tnd siège avait d6buté ses travaux au 

fond ct av.:tit regroupé uno partie des charaps oricnto.ux du groupe: 

notam: •ent ceux du 8 de Dourges , à ::Zvin-Halnc.ison • 

En 1975 le siège 10 d'Ostricourt est la soule grande 

unité de concentration • (son chili·.tp a été él::œgi jusqu'au 24-25 d') 

Courrières à Estevelles). 

Le ~at6riel ~inier ,les u6thodes d 1 exploitntion sont 

pré:sentés d.:;ns cette p.::trtie du travail ,m.:tis c..ussi à 1 .. fin du 

premier volurtc en annexe .Certaines photogro.phies ]Irises au fohJ 

par les services des cines ]!Cuvent en effet plus que de longues 

pages aider ~ bien couprenCre la vic o.u fond (U.P. LENS) et les 

méthodes do travail (U .P. OS'l'RICOüHT-Fosse 2L:. ) 
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PLAN nu CARREAU nu SIEGE 10 n•OSTRICOURT 

Comme le grand siège 19 de Lens 9 dont nous donnons un croquis 

de l a vaste r ecette fond 9 nous Rvons choi s i un s i ège Rctuellem ent 

en service e t appellé à se dévelopner comme modèle des VEts t es ins

t ,üla ti ons du programme 11 B11 , c 1 es t-à-dire après 1958. 

LEG&~nE DU CROQUIS ------------------
A - Tour d ' extraction H - Salle des machines 

B - Bâtiment de r ecette I - Chaufferi e 

C - Bains..;.douches .. Lampi s t eri e J - Lavoir 

D - Bureaux K - néc8nteurs 

E - Atelier 

F - Magasin 

G - Pos t e é l ectriq~e 
\ 

L - Usine à boulets 

M - Parc à br<Ü 

N - Stockage des charbons 

A1
5 B• , C • ~ K1

9 J'~· sont des empl a éements où il aur8.it été possible 

de construire un deuxième ensembl e du même type selon les mêmes 

principes . La tour 10 b i s n'a j amais été aménagée , mais vers 196C 

il apparaissait pos sibl e de développer la production du charpon, 

donc d' avoir besoin d~ siège capable d' ex traire deux fois le volume 

a tteint pa r l e 10 chaque jour (soit plus de 20 000 tonnes RU total) 

(tonnes brutes bi en sûr, soit 10 000 tonnes n ettes). 
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Une tour semblabl e à c el le du 19 de Lens mar que l e 

p2.ysage mi ni er au bord de 1 1 o.ut oroute A 1 , un i nu,lGnse l avoir tric c t 

chois it l es pr oduit s p our l a doubl e usine de va lorisati on des 

pr oduit s • 

\ 

cheva l eïüe nt classi que et gr a nde us ine à boulet s ca r a ct érisent 

ce s i ège ,dont l 1 o.r r @t est pr t vu on 1976 • 
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LE },ONC'l'IOHi't~ENT DE L' U. P. O:iTRICOURT 

~~-E?.::~~~'::~! . . 
Bn 1973 = 4243 ouvriers fond 

1974 = 4269 ouvriers fond 

1975 = 4269 ouvriers fond 

1973 - 412 A.gents de In8,Îtrise et techn.Fond 

1974 = 390 agents de maîtrise et techn.Fond 

1975 = 363 agents de rn!'I.Îtrise et techn.Fond 

Soit 95/1 000 le rapport --, 
T. A. }çT et ouvriers • .l:!j. .. 

Le gisement : -----------
Les charbons extraits sont des fll<'~-igres. 

Le gisement est A.ssez plat A.vec des ondulations et à ces endro:7-

de3 zones à 30° de pente. Des failles l'affectent, ainsi au siè~e 

2 les gisements étaient déno~és selon les trois zones découpées 

par lea failles : Nord de lR Faille, 

Entre les deux failles 

Sud de lR fRille 

Les veines ont des ouvertures variA.bles, surtout découvertes 

en cours d'exploit~tion, de 80 cm à 220 cm, sRns trRnsition, ce 

qui oblige à changer le matérielp à renforcer la longueur des étdh
çous ou des piles des soutènements. Une adrtpta tian continue ,lu ma

tériel doit être faite. 

Une douzaine de tailles sont en service en 1975, trois ou qua

tre ont des rendements quotidiens import~nts : chA.cune donnRnt 

1 5CO à 1 800 tonnes de produits brutsp les autres sont des taill~~ 

petites et moyennes de 500 à 600 tonnes/jour (brutes) 
\ 

Eh juin .1975 une taille de grande veine a donné en fin d' exnloi tation 

2 000 tonnes brutes par jour. 

Plus de 35 chantiers de creusement en génért=ü au charbon font 

avancer de 2 km pRr mois les bowettes d 1 El.ccés ou de service. 

300 m mensuels environ sont tracés au rocher en recherche de pan

neaux exploitables. 

Le système de voies souterr8.ines représente 160 km de tunnP.1s 
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LA PRODUCTION DE LtUNITB DE 08T~COURT 

Les chiffres sont donnés en production de produits bruts, rap-

pelons que 55 à ~0 ~ de ces volumes sont du charbon pur. 

1961 1 607 979 tonnes 1967 3 436 432 tonnes 

1962 20 388 855 tonnes 1968 3 557 113 tonnes 

1963 2 165 635 tonnes NB la 1969 4 218 179 tonnes 

grève des mineurs dura 1970 4 021 844 tonnes 

un mois. 1971 3 724 721 tonnes 

1964 2 912 403 tonnes 1972 3 504 866 tonnes 

1965 3 041 097 tonnes 1973 3 211 000 tonnes 

1966 3 238 525 tonnes 1974 2 839 605 tonnes 

L'intérêt de la publicél.tion de chiffres de production Brute 

ne doit p~s éch~pper dans 1~ présentation de l'industrie chRrbonnière 

dans la région, il fallait insister sur la qu<tli té des nouveaux équi

pements de surface pour l'extraction, or cet équipement travaille 

pour un ensemble de produits dont on a l'habitude en économie de ne 

considérer que la p;:~.rt rentable, mrd. s les machines transportent tout : 

d'où la taille des chevalements ou des tours, d'où la puissance des 

machines mises en place voici quinze ou vingt ans. 

Ainsi pour l'année 1974, il faut donc compter sur 60% environ 

du total extrait : soit 1 400 000 tonnes de houille sur 

2 839 605 tonnes d~ produits extraits. 

Ces bilans annuels ne caractérisent pas le seul siège 10, même 

en 1974, puisque ~'autres sièges étaient en activité à l'extraction 

mais tout le travail de lnvage et de préparation du charbon était 

réalisé dans l'importante usine du 10 d'Ostricourt. 
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LF.S USIN.f!.!.S nt AGGLO::·"ERATION DU 10 n'OSTRICOURT 

Ces usines ont un rôle import:'lnt puisqu'elles V8.lorisent les 

ch~rbons m8.igros on les transfor.m~t en boulets de typos différent~ 

ou même en coke moulé. 

En 1975 - 234 personnes y travaillent, dont 29 employés et ca-

dros. 

Le 18-voir qui alimente cos usines est situé à proximité du siè5e. 

1 O, qui fournit maintenant les trois que.rts de la production de 

charbon utilisée pour les prép~r8.tions. A la fin de l'année 1976, 
tout le charbon en proviendra, le siège 2 étant arrêté à ce délai. 

A la recette du 10 existe une station do précriblage qui trans

forme le tout venant en charbons bruts do 0 à 200 mm. Les produits 

du 2 sont actuellement 8.menés pnr wagons à 1 1 entrée du lél.voir. Un 

silo de 1 000 tonnes reçoit les excédents de ~reduction. 

Deux bandes transporteuses de 1,20 rn de largeur acheminent di

rectement les produits du 10 vers le ln.voir. Elles sont C8.pables d 1 em
mener 450 tonnes à l'heure de produits bruts. ~cas do pAnne du 

lavoir un silo de 1 200 tonnes permet une attente de quelques heure.c; 

La m<'~.rche du L8.voir a 

Les produits sont d'abord séparés selon leur volume : 

0 à 20 mm des 20 à 200 mmm 

Les 0/20 sont séparés ensuite en r 0/6 nm et 6/20 mm. 

\ 
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LEJ h."'TAGES :D•EXPLOI'rA'riON :DE L•U. P. D'OSTRICOURT 

Le siège 2 a été exploité à- 325 

- 380 

- 456 
- 530 la profondeur correspond 

BU point le plus b~s de l'exploitation do ce puits. 

L'ancien étag0 g~nér8.l du complexe du 10 ~~::;!~-=-~30 que l'on 

retrouve élU 24 d 1 Estevelles (Cie de Courrières), R.u 8 de :Dourges, 

au 9 d'Ostricourt. ' 

Il est ét::t[;C de service 9 car l'exploitation récente se fB.isait 

à - 630 dans tous les sièges cités, s<1uf au 2, non ravalé. (d'où 

l'abandon progressif de son secteur) 

Actuellement - 630 est le grMd étaGe de déblocnge des produits 

du 10, un nouvel étage en prépar8tion depuis deux ans entre en ser

vice au déblocage des produits ~ - 780, il ser~it le dernier prévu 

mais des bowettes descend~ntes pourr~ient poursuivre l'exploitation 

jusqu'à :_222-~· 

~~-~~~!~!~~~~!-~~-E~~~~~~~! : 
800 nouveé'l.UX mineurs ont été recrutés è. raison de 80 par mois. 

(50 ~de Marocains) 

Le problème essentiel réside dans l:=t formation qu'il faut leur 

donner, cnr le siège no peut continucllemc.1t B.voir un homme .Jur 

cinq en for~ation (baisse du rendement en 1975). 

:D'autre part la découverte de la flline paraît difficile et les 

abandons des personnels recrutés en France sont Hé1rqu8nts. 

Il faut en effet six mois pour former un mineur fond. C'est la 

difficulté majeure. 
\ 

L'avenir du siège : -----------------
Une bowctte de recherches est menée au sud du gisement é'l.ctuel 

tandis qu'à l'entrée de Courrières~ un sondage à partir de la sur

face est foncé pour reconnaître les terrains. Au sud ouest du 10 
(A 2 000 m) • Ibis 1985 ost une èt.te bien proche ••• 
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3) J,' UNITE DE P1WDUC'l'ION Dt! COUd.1l.IERES 

Elle couvre une surface très rP.duite, mais cet espace a 

toujours de~uis le début des mines été l'un des plus riches 

en charbon, la modernisation que nous présentons m8intenant 

du "dernier" siège d'extraction de Courrières nous le montre. 

Il s 1agit d'un travail très récent puisque le nouveau 

siège n'a démarré qu'au milieu de 1972, il faut utiliser cette 

remarque pour démontrer une fois de plus une entreprise comme 

la mine ne peut se contenter d'évoluer lentement, il est né. 

cessaire de réaliser de grands travaux pour la rendre plus 

rentable et surtout plus ~oderne. Ainsi avec cette dernière 

phase de modernisation dans le Centre du B<~.ssin 1finier, il 

n'y a plus de machines d'extr8,ction antérieures à 1952. 

(N. B. : à l'Est de même c<~.r le 9 de l'Escarpelle a reçu l'équi

pement du 13 de Béthune). 

Des méthodes modernes à tous les niveaux pour mieux achever 

l'exploitation dans un cadre ren<table malgré les 8.léas du gise

nent telles sont les conclusions que nous pourrons peut~~tre 

tirer de ces études. 
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Le Groupe de Courrières avait été modernisé dans les 

années 1950-1955, mais cette modernisRtion n'avait porté 

que sur un siège: le 9-17, femé en 1969. Unij a.rn"é.lior8.tiou 

des trans~orts au fond et des recettes du jour avait bien 

été faite, mRis RUcune machine nouvelle n 1 av Rit été a.joutée 

ou instRllée 9 (sauf celle du 17, déjà évoquée). 

Des berlines de 3 000 litres avaient été mises en P.lace 

et permettaient des déP.lac2ments de gr8ndes mél.sses de produit--: 

très rapidement les slèges 21-22, 6-14~ 3-15, 5-12 5 reli8s 

entre eux par des grandes bowettes de circulation horizontal:;s 

det;>uis cette époque pouvaient être concentrPes sur une unité 

de débit plus ~uissant. 

Le 21-22 fut délibéré,~ent abandonné, car trop éloigr.é 

des autres et pourvu d'un gisement trop pauvre. Th 1975 5 5.1 

achève l'exploitation d'une série de tailles avec quelque3 

900 tonnes brutes par jour, ses produits sont triés et l"l.vés 

à Ostricourt au 10. 

Les autres sièges du secteur sont plus rapprochés les un~ 

des autres et le puits 3-15, choisi com~e siège de concentra

tic~ est précisément au centre de la zone de 3 kilomètres su~ 

6 qu'il s'agit d'exploiter. 

Le raval de ce grand puits modernisé i 1t réalisé à- 78Ci 

pour permettre l'exploitation de l'étage- 750, Deux sièfcs 

d'extraction encore actifs en début d 1 ann~e sont totaleme~t 

repris mais restent en tant que service hom~es-matériel : 

le 5-12 à Sallaumines et le 4-5 de Drocourt, sur }~éricourt 

deux él.utres 
\ 

(le 14, son 

puits sont conservés à 1 1 aérage : le 6 de FouquiFc·J.> 

jume.gu ay8nt été bouchéJ le 2 de Drocourt. 
~ 

~~~f!~~!~~~-~~~~~~~ê~~~-~=2~ Tt 

Le déblocage des produits se fait par skips de 12m3, il 

n'y a plus ce mouvement de matériel et de berline entre le jou"' 

et le fond, cela si~plifie la gestion du matériel et accèlè~e 

les mouvements. 

Le puits 15 reçut donc le chevalement du 6 bis de l.i évi., 

avec sa machine de 4 250 cv, permettRnt une cadence de 44 vey

ages à l'heure, en comJJlande autor'latique. (cf le croquis du 

skip du siège 9 de Courrières). 
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Un convoyeur à bande caoutchoutée accueille les produits 

remont~s par les skips et les emm~ne au point de chargement 

vers les lavoirs de Fouquières et de Drocourt;. 

Rappelons en effet que les charbons de ce gisement de 

Courrières sont essentiellement utilisés dans la fabrication 

du coke : 

- coke métallurgique pour les gras, 

- coRe de fonderie pour les 3/4 gran~ 

L.SS CHANTIBHS DZ FŒffi 

La mP.canisation est totale dAns 1 1 aba.ttage du charbon, 

100 'l" de rabots, tandis que 75 7~ du soutènement est assuré 

par Soutène!'lent 1~archant. 

Le traçage des bowettes est aussi tr?;s mécanisé grâce 

au p8.ntafore hydraulique, assisté de camions-wagner, cha.rgeurs 

transporteurs : un poste de trois hommes fait avancer le front 

de 2,3 mètres. (soit 6,9 rn/jour) 

Co!'lme pour les iièges déjà P.tudiés les monorails sont co~

rarunent utilisés pour tous les '!transports (ho!'lles-ou-matériel) 

L 1 Ji.Vi.;i.TIR DU §.I&G~ 2.-.:!.5 _ ------ .. 

La ~odcrnisation ~ui vient do se ter~iner va donner 

une ex~;J.oitntion pcnd~:nt encore huit à neuf .:-ns , cOi;rc·,le pour les 

deux autres unitGs de pro0uction déj.::. ·~vos_u-::.cs. Le oiège L~-5 de 

l·kric ourt :..l.bandon· er a d. fini ti vc 10nt l 1 cxtr2..c ti on en 197 0 et 

ses prqduits .;..line;ntcront le n(mveau skip ••• Exploitation plus 

lointL,inc, tro.ns::_1orts plus longs ct coütoux, ln vie du siège sera 

encore une fois i.':l\.:nncée ::.o.vo..nt 1985 p:..~r loo coüts de 1' tnorgie à 

1' echelon 'wndi~l 
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LE SIEGE 3--15 ])E COU,ŒIERES À BILLY- NïONTIGlilY 

La fo sne 3 de Courrières fut ouverte bn 1 86 1 7 au premie~ 

puits de cette fos se fut adjoint un second p~its pour 1 1 aérago 

et le servi ce g le 15 ouvert le 10-06-1909. 

Le puits 3 a une profondeur de 757 m 

Le puits 15 a une profondeur de 840 m 

])oté du chevalement original de la Compagnie des Niines 
\ 

de Cotirrières (une "Cocotte") l e· puits 3 n 1 a. été que partiel., 

lement transformé 9 en revanche en 1971 le puits 15 reçut un 

chevalement à poulies KOEPEs venant du 6 bis de Lj.évinf d'où 

s on aspect très moderne 9 avec ses 60 mètres de haut. Un ski]J 

recueille l es produits de l' extraction et permet une extraci~oh 

de 6 500 tonnes nettes par jour. Le gisement mis en ex-ploi ·t-attoh 
à la modernisation est à - 750 m. 
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D- LA POLITIQUE D'EMBAUCHE D~ H. B. N. P. C. 
--------------------

~~-E~!!~!g~~-~~~~~~~!~~~-: 
DR.ns le domél.inc énergétique 1~. Fré\nco H.Vr.>i t prR.tiqué le J.J.i:'ir...-

ci -pe du moindre coût, c 1 est-à-di ::o, que le choix de 1 'énereie po::--· . 
tR.it sur le produit le moins cher, donc le pétrole jusqu'en 1974. 
Il eût fR.llu construire des centrR.les HtomiqueH, au moins deux fo.~s 

plus et réduire plus :progressivement 1 1 extrR.ction du ch8rbon e;.1 

FrMcc, d8ns une prévision :possible de l'indépendance énergéUc;_ud. 

Le plan Bettencourt, provoquR.nt un ~ccul progres~if de la pro·· 

duction charbonni~re et le maigrisse~ent das effectifs, s'est tra

duit par des chutes "irrattrR.pablcs". Environ 29,5 r'lillio::1.s de ton

nos de houilles étR.ient prévues en 1974 •.• 24,5 millions se""J.lGI.:ent 

ont été produites. 

QuR.nt aux hommes ils ont dispR.ru. Qui se scrHi t cngEJ.g8 da:1.3 "t;.tle 

entreprise condMnée.? Un effort remarquable fut f::d t d8ns tc:.lt.; 

l'entreprise houill~re pour la conversion, elle R. été ~8c~s~e en 

générR.l. •• }"~R.is tous souhr.iterR.iont mA.intenant qu'elle ne l'•~it' pas 
été ••• Cette formule ex~.gérP.e nous montre surtout lé\ pos':i 1i1 i té. peu-r. 

les Houillères de s 1 R.d:l.pter vi te R.UX condi tiens de 1 1 éco:::1omi.o ••• 

Cependant il f;:tut rR.ppeller qu'une fosse A.bR.ndonnée est défini~::..ve

ment perdue, qu'aucune cxploitéttion rentable et oAns d8nger ne J!Oll'" 

rait y ~tre reprise. 

Un plM charbonnier R. été éla"'ou~·é : en 1978 le Nord-P<-is do C8.lt"l.i'J 

doit produire environ 6 millions de toru1es 5 soit une réduction de 

~ millions de tonnes sur 1974. En 1983 le chiffre de production se

rait réduit à 2,5 million~ de tonnes. (toute lR. France= 18 millio~a 
de torines) 

1~~-~~~~~~~~~~~-~~~-~!~~~:~_: 
Il peut apparaitre pR.rR.doxR.l de manquer do mineurs alors que le 

plan prévoit la réduction des effectifs, il fR.ut cependant eng?.go~ 

de nouve~ux mineurs t 

en 1974 = 22 500 mjneurs 

- en 1978 = 14 730 mineurs, Ir.R.iS 1 1 ~ncicn progLa .• tme 

donmd t 

- en 1978 = 11 600 mineu:L's 

en 1980 = 6 500 mineurs à 1~. fermeture dos m:ine.s. 
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Le rccrutomcn t sc f<l.i t 8Vnnt tout d8.ns le b8.ssin minier, 300 

mineurs ont été retenus après les exAmens d'entrée, sur les 400 

présentés. 

Les trFtvaillours Marocn.ins sont 4 000 ct représentent 17 V;o des 

1-!ineurs. 

Le souhnit est qu'ils ne soient jamR.is plus de 20 ~- du totr-~.1. 

Le personnel mr-~.nque :=tussi d('l.ns les cokeries. 
l 

Ponr 1974 environ 500 nouver-~.ux mineurs étR.ient espérés, nutR.nt 

sont attendus en 1975. 
En f~it le 11inistère de l'industrie espère R.Voir une masse do 

50 millions de tonnes do chR.rbon en plus en dix r-~.ns. Les b8ssins 

du Ccntre-~~idi entrent dnns lR. course pour 30 millions de tonnes, 

lé'\ Lorre:tine pour 10 millions de tonnes et le Nord P8s de C<Ü8.is 

pour 10 millions de tonnes E~.usc;i. Les nouveé'!UX investisr:emcmts ne 

dépasseraient pRs 3 ~ da lA v~leur des produits, mais ils ne con-

·cerner~ient que la Lorraine, c'est quand môme une relAnce ••• 

Au total 30 millions de tonnes de pétrole seront ainsi écono

misées, l 18pport est R.ppréciR.ble, surtout dR.ns le domaine des cen

trt'l.les thermiques. 

Mais les nouveaux chantiers on préparRt~on ne donneront de ré

sultats qu'en 1978, car l'ouverture d'une bowctte d 1 A.ccès, l'inst8.l

l8tion d'une t<tille ne sont pAs des opérations de quelques mois, il 

faut compter un an, doux ans pour de tels tretvaux.- •• Un chAngement 

d 1 ét<tge d8ns une mine se prépare en dix ans ••• c'est beaucoup pour 

renverser un bilan économique, mrtis le nouvel étAge peut produit~ 

5 000 tonnes p~r jour pond8nt dix nns. (voir 1 de Liévin) 

En novembre 1974 de nouvelles décisions sont mises : 

U. le Président dos H. B. 1\f. P. C. a décidé de lancer à nouvenu 

la reprise de l'exploitation des minos "nous ~wons l<t volon té do 

fE~.ire quelque chose" tels sont ses mots ••• "il ne s'ngit pélS de re

monter 1~ pente, m<tis d'R.boutir au moins à tirer des puits en ac

ti vi té tout co qui peut 1' être d,ns des conditions économiques a.d

missibles. 

Chaque a.nnée la diminution do production ét::~i t de 2 miliions do 

tonnes, 

(notons 

tion). 

cette chute pourrait être rmnenée à un million de tonnes. 

que co chiffre correspond à la fermeture d'un sière d'extrE~c
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La reprise do l'embauche~ ét8 comnencée grâce à une publicité 

bion menée, elle est en bonne voie, 1~ conjoncture économique s'y 

prête ~.ussi. Sur 675 ouvriers eng<tgés depuis le 1 er-01-75, 450 sont 

demeurés, il fe1ut aussi ~.jouter los 1 085 Yarocél.ins ••• Donc p~s de 

problèmes moment1'tnément. Quelques puits aur~iont même trop de mi-

neurs ••• 

Le gisement est à nouvc~.u étudié et dos sond~ges au fond ou à 

p~rtir de 1~ surf~ce sont menés. 

Hais il fa.ut éviter de pousser les c~donces, le risque est de 

"tout" finir en 1980, des nouveaux champs d 1 extr0.ction sont recher

chés dans tout lG bassin -"à ;proximité"- des sièges encore en ser

vice, et dos rav<1ls de puits vont permettre d'atteindre dos nou

ve~.ux gisements profonds. Douai, Oignies, Courrières sont concernés 

pe1r cela mais nous ~wons étudié le cas de Lens où peu de terr~.ins 

s'y prêtent car le d;;rnier étCtge est à- 990. (cor:ue Bruf~.Y- 1 000). 

Les veines sont plus rétrécies en profondeur et qu'il y a moins 

de charbon à en tirer. 

Les questions de souténement se posent aus'i et il n 1 est pas 

possible de former des hom·1es pour le tr<wa.il d~ns les crochants là 

où seuls les mineurs ayant dix ::..ns d'expérience élrri vont à tr~.VCtiJ-

1er. 

Cinq ans d' invostisr. el'l.ents vont permettre d' Rttoindre d;:ms ce 

secteur de gisements plus profonds, mais les hommes devront J.,ournir 

des efforts différents. ct p~.rfois plus rudes, or les nouveél.UX Rr

rivMts ne sont pas formés à de tels contrr-tintes et devront y A.r

river pourtMt. 

Le problème de l'emploi dans la région trouve une nouvelle dif-
' fi cul té devA!lt lui assurer A.ux mineurs recrutés dès maintenant une 

conversion pour 1983 ou 1985 si la mine ferme dans ces années là ••• 

Eh plus du bilM pou positif des emplois actuels, les nouveaux em

plois miniers donnent donc déjà un bil?n négatif à coup s~r en 1985, 

pRr leur simple disparition. 
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2/ LBS NOUVEAUX HINEURS 

L8. presse, los syndicé'l.tSs lé=~. télévision régionnle se sont in

téressés à l'embé'l.uche de nouveaux mineurs, ont cherché à SR.voir les 

motifs de ce choix, les raisons profondes qui ont pu incité des 

hommes jeunes à choisir un Métier difficile, pr8.tiqué dans des con

ditions dures à cause de 18. châleur ct des risques que tout le mon

de sc plait à présenter. D'où viennent-ils, pourquoi la mine ? 

Telles furent les questions posées pA.r lo syndicr-1t C. G. T. 

(Tribunal des mineurs 13-03-75) à cinq jeunes mineurs de l'Unité de 

Production Courrières. 

- Jean }Uchcl : 

(seuls les prénonms figurent, c'est nnturel les personnes question

nées tiennent à g8.rder 1 1!'1.nonym8.t) 

n.gé de 25 ans. Il 8. travaillé huit ans ct demi Fl.U puits 2 d 1 Auchel. 

Il est p8.rti ensuite à USINOR nrr~KERQUE. Tous les jours c'était le 

long d~placement par train ~our se rendre au lieu de tr?vail. La vie 

de famille était impossible. 

- Jean Paul : 

fi travaillé trois ~.ns et demi au 2 d 1 Auchel. Agé de 23 R.ns, il est 

m~œié et père d 1 un enfant. Il é'l. travaillé à 18. TH01:SON BRANDT à 

Lesquin. 

Il est revenu A.UX mines pour les A.v~ntagGs, car quand lo loyer 

est p?yé, il ne rost:dt pas "grr1nd 1 chosc'1 de son salé'dre précédent. 

- Jean Claude : 

a quitté 18. mine en 1968. Après un stn.ge d.e tr8.ceur-tôlier, il fut 

reçu au C. A. P. dans cette b:rancho. Son travail consist?it à ef-
' fectuer des réparations su~.les · instA.llations des terrils. "Il fa.l-

hit faire qu8.±ll:lrze heures par jour, pA.rfois plus. ;•on gros pro1jlè

me ét<Jit le logement, éWCC quatre enfants, ce n'était pns f8cilf'"-

- Michel : ------
29 ans était occupé déUls une entreprise de dynamitage. Son travail 

consistait à effectuer le dyn8mi tage dos puits et des inst?.llations 

minières abandonnées. Il t'IV8.it été licencié abusivement. 

- ~!~~~!:~~ : 
24 ans traVF~.illai t à 18. savonnerie L~er à HR.ubourdin. Il étr-d t em

bauché temporairomGnt, licencié il a choisi la mine. 
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Ces jeunes mineurs font un st~ge de form~tion qui dure deux ou 

trois sem~ines, puis vont dAAs un chantier fond on taille-école. 

Il est possible de trouver un ensemble de r8.isons matéri0lles qu.::. 

ont incité ces jeunes à retourner à 18. mine, c~r pour trois d'entre 

eux 18. mine ét8.i t une reprise, ~près une conversion. Les métiers qui. 

~w~ient été choisis p!'tr ces mineurs en génér<ü ne leur ont pAs Cl.:P"' 

porté la s~curité du logement, du chauff~ge, cette rem8rque est g6-

nérale, les avt=l.ntRges du médecin, de la mRison, du cht1.rbon sont (;0-~· 

curis8.nts et toutes les 1)ersonnes rencontrées le confirment : les 

nouve:1.ux inscrui ts à l<t r!line cherchent à trouver cette sécurité dF~:>.lS 

laquelle ils ont été élevés. 

Dans notre enquête personnelle nous avons même approfondi la 

question en recontr~t deux jeunes mineurs, 27 et 22 Ans ct leurs 

réponses nous ont permis de vérifier cette remarque. 

(pour le moins jeune dos deux, 1 1 embauche a eu lieu A.u mom:ent de la 

catastrophe de Liévin, en fin 1974, et il considère cela comme un 

des risques~ Sl'l réponse fut simple : "il f;:~ut trouver les c~uses de 

cette explosion, après on sera rA,ssuré et cela ne se produirR plus 11 ) 

- Alain : 

27 Ans. Plusieurs métiers 1 1 8.vaient intéressé, il fut d' Etbord 

ti pâtissier de 14 !'l.ns à 14 ans ct d2mi, puis il s 1 engA.geFt à l:1. tr~'tne. 

o~ tr~vEtillait son père, l'image de lEt vie simple, mAis réglée do 

son père 1 1 A.V~.it séduit. Il restél. mineur jllsqu'à 20 !'l.ns. 

A 1 1 Rrmée il p8.sse ses permis de poids lourds et devient 8.ins:l. 

chRuffeur de poids lourds RU retour de son régiMent. 

Les longs déplacements, son mAriRgo, ses trois enfAnts lui font 

regretter la stRbilité de SR vie RV;:lnt 1 1 Rrrnée, le voici en fin 1974 
\ 

aux bureaux de la direction des· H. B. N. P. C. à Billy Montigny. Il 

redevient mineur. 

Quel est son tr:wail actuel ? Tout d 1 Cl. bord son l'l.pti tude à con

duire des véhicules lourds 8.V8.it donné idée à ses chefs de lui coh· 

fier les cAmions du fond, los gros trr-r~teurs Wagner, ce métier ne 

lui nlh.i t péi.S et il préférR. él.llcr au traçRge, c 1 est-à-dire A.U creu

sement des bowettes et des voies vers les veines, Rctuellement il n. 

trouvé son métier au fond, il prépare 1 1 ouver,ture des t<dlles ce 

que l'on nomme le "MontRge", il s 1 <1git do creuser une gé'!.lerie à front 

de la veine et d'y installer les blindés et le r~bot. 
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Travé'l.il mieux pé1yé, un logement va lui être fourni pnr les 

H. B. N. P. C., puisqu 1 il a déjà tr1.V<1.illé six mois, condition né

cessaire pour cela.. Il prèfère se déplacer vors 111. mine d8.ns sn 

voiture, il g!'lgno Ctinsi nresqu'une heure au tonl R.près s~. remontée 

do 1? mine et au dépnrt. 

- Jenn Pierre : 

22 ~ns a été très tôt tenté pe1r lc J'1'1étier de mineur, il é1. donc fnit 

une longue prép4.rR.tion dtms les écoles techniques des r'l.incs pour y 

devenir électro-mécr~.nicicn du fond de 14 à 17 ans. Ayant rRté son 

C. A. P. fin8.1, il est R.ffecté cependant comme aide "électro-méc8ni

cien" RU fond, puis pour une question de S?lRire il préfère tr8vail

ler en tnille comne r~wA.nceur de piles. 

Après 1 1 Armée il revient à la mine, mRis est affecté n.u trR.nspori: 

de m4.tériel, il conduit 14. J'1'iachine du monorail-cran et dessert los 

chan±iers de creusement et les tailles. 

Jean Pierre pense continuer cc métier. 

En g&néral las jeunes mineurs ont trouve den 

attraits et une forme de s~curit6 duns leur nouveau m~tier,m~is 

il f2..ut cependant s 1 interescer à 1.:-.. structure réelle des r.c!Jpdc.l

tés de truvail de tous les mineurs,cur l'ensemble des nouve~ux 

recrutés ost faible en félce des vicu.."C11 mi:reurs 11 , c 1 est à di··e 

des mineurs aguerris de plus de 35 ans de vie dans le milieu 

minier , ct près de vinet a.ns de tra.v.::-..il .::.u fond c.u riloins ..• 

CoQ :cnt se prCsente cette situntion nouvelle, 

quelle est l.:l p~trt è.es jeunes dcms le tot.:-.1 des iJincurs de 1974, 
ct quel est la r8le des trav~illeurs Nord-A~ric2ins ? 
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1 __,. 
0\ 

..._;) 

1 

Secteur d'étude 

. . 
Plus de 
JS~~~--

34 à 30 ~2_!_~~ : ~~-~~~-~~ 
9ns .:'l.n'J ~ rroins : . . . .. . . . . . . 

Tot?l 

-------------------- ----------- ----------- ----------- ----------- -----------. . . . . . . . . . 
(1) ' 

Groupe de Lens •• 
1965 (31-12) •••• 

5 926 
50 ~~ 

: . . 2 083 
17 5'o 

.. . 
2986 

25 ~' 
?77 

'3"/< 
: : : ~ : 

11 972 
100 7o 

-------------------- ----------- ----------- ----------- ----------- -----------
H. B.~. P. C •.• 
1971 (31-12) •••• 

: : : : : 

25 535 
86 ~< 

2 105 
6, 72 r~ 

. . 2 155 
7 /~ -

·• . 
: 

84 -
o, 2) 7-

: : : ·: : 

29 677 
100 ?~ 

--------------------.----------- ----------- ----------- ----------- -----------
h • B • 1-l • P • C ••• 
1974 (31-12) •••• 

.. . . . . . . . . . 
15 704 
ao ra : 

2 115 
10 ra 

2 050 
9, 24 {o .. . 

146 
o, 76 ~0 

. . 

. . 

19 505 
100,jo 

La comparél.ison de lé'\. part des mineurs dans chaque tr?nche d' ~gt: .:mtre Len:1 ~ et le 
tot?.l du bassin est devenu très importélnte : Lens 1965 reJ,résenbnt environ 60 7.:: 
des H. B. N. P. C. de 1SI74.(c.r>'t'\ .. ,....B,..') 

t1>Lens dfllls le premier cRs représente les mineurs du GroP.pe d.t? tenb, d<~ns le second 
cas, il s 1 ~.gi t de la région minière de Lens, c 1 est-à-d1.re les -t.....l~ t~s- de production 
de Lens, Courrières et Ostricourt. 

l 2)Le groupe de Lens t;.ll 1SI65 compte 2704 1~fl.rocains, dans les st?tistiques 1971 et 
197 4 ils ont été volontairement exclus. (Le recrutement de ces trfW?illeurs 8.. en 
effet toujours concerné des travailleurs de 20 à 30 8rs.) 



.. . 
1 
1 

1 

1 
1 
1 





ANALY~E EES TABLRAUX ET DiS GRAPHI~UES R8LATIFS A LA 
REPARTI TI Or! DU PB1tSONl':EL OUVRI.;ER DU FOND PAR THAi.'JCHE Dt AGE 

en 1971--1973 ct 1974 
Tous les ouvriers fond du bf!.ssin sont recensés df!ns les statis

tiques qui nous ont été co7'lmuniquées, mais la pë1.rt des U. P. Lens, 

Ostricourt et Courrières dans l'exploitation 8Ctuclle permet de eon

sidérer ces chiffre~; conne 1 'i•11age réelle des tra.nches d 1 â.ge des 

ouvriers du fond secteur Lens, Ostrico~rt en volume = 56 ~ des pro

duits des H. B. N. P. C. 

Nous pouvons en partie comparer les 8gcs dos mineurs en 1965 
ce classement donr.e une idée de lA. varia ti on depuis 14 années, mais 

ne concerne que le secteur minier ~~~~' c'est-à-dire les groupes de 

Béthune-Noeux, Lens-Liévin. Un tel ra.pport gnrdo un grtmd intérêt ------------- ----------- .. 
par les co~pA.raisons qu'il permet. 

Un léger ra.jeunissomcnt se produit dans les colonnes de chiffres 

de 1974, l'embauche de jeunes mineurs en est la cause, lR décision 

de fcmeture accélérée des H. B. N. P. C. se traduisit p8.r une ré

gression des mineurs de moins de 20 Rns ou de 20 à 21, en 1971-72-
1973, ce mouvement s'RccélèrRit d'ailleurs par les opérations do 

conversion. 

197 4 m8.rque la. reprise de 1 1 cmba.11che à deux niveaux : les a.uto

chtones et les ouvriers mRrocains : en effet dRns l'ensemble du bas

sin : la variation d'année en Rnnée sc trRduit Rinsi 

\ 

Nombre 

effectif des ouvriers marocRins 

--1971----1972----1973----1974--
4863 4317 3640 3898 

=reprise pRr l'embauche do 250 
en plus 

des jeunes d8ns le bRssin : plus de 2000 RU total. 

Les colonnes concernant les trRvailleurs de moins de 30 ans témoi

gnent do cotte reprise en 1974 déjà. 
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PER.SONLEL FŒŒ OUVRI.:1:R F .. ~Hj{AIS 

Ainsi d,, · ·. 

Années do naissAnce 1971 1972 : ----. . . .. 
• c • • ---------------------------- ~------- -------- -------- --------e • c- • · . . . . 
a 

194 5 • ••••••••••••••••••• 

1946. . . . . . . • . . . . . . . . . . . • 1 

194 7. . . • . . . . . . . . . . . • . . . . t 

19 4.8 •••••••••••••••••••• 

1949 . .•••.•.......••.... 

1950 •............... ' ... 

19 51 •••••••••.•••••.•..• 

19 52 .•••••.••••••••••••• 

. . 

314 

402 

311 

271 

300 

228 

233 

118 

1953 et plus jeunes•••. • 84 

Total dos moins de 30 ans : 2 261 

. . 
: 

. . 

288 

348 

262 1 

247 

250 

252 

123 

62 

: 

253 : 

315 

240 2 

211 

227 

221 

. . 

270 

327 

258 

250 

268 

278 

220 

139 

149 

2 159 

L 1 F~.nnée 197 4 mar~.ue bien cette reprise do 1 1 embauche de mineurs 

fond, la base des cffee-tifs jcunos des mineurs est donc 8.Ussi largo 

qu'on 1971, à cent unités près (5% de moins qu'on 1971). 
, Le vieilliseemerrt des mineurs suit la m8me progression la con

version a laissé partir los nlus anciens mineurs ~rrivés à la li

mite de leur trente ans de fond: los mineurs ac plus de 54 ans sont 

peu nombreux 1 en 1971 ils étaient 1023 

en fin 1974 ils sont 271 

A tous les ni vctJ.ux délnB 1' Ancienneté des ouvriers du fond nous 

~.rri vans à traduire 1<=~. réassi te des opér<=~tions de conversion : 

(les années do naissance 1920 à 1935 sont :t:emarquables pour 

cela). 
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.. 
LE PROBLEMB De L tE~AUCHE DE~ 

'l'llAVAIL1ElfflS J.{AROCAINS AUX H. B. N. P. C. 

Il est possible de co~parer les ~'thodos de la fin d'exploita

tion des H. B. N. P. C. ; prévue vers 1983-1989 à ce qui se produi

sit dans les bassins du Sud de la Belgique. (Borinages Charleroi, 

Liège). 

Le manque de personnel autochtone ::~vai t obligé, comTTJ.e E-!.ctuelle-

ment en Frimce,à l'onploi de trnvr:l.illours étrangers, il s'E-~gis-

sait en Belgique, essentiellement de Turcs. 

Le problème se posa r1:1pidemcnt dE-~.ns les mêmes années que celles 

prises en référence : 1970, il y avait plus de trtwE-~.illeurs étran

gers peu formés nu tr~.vail minier ou formés trop r.;:~.pidement, que de 

mineurs belges. Pour cert8ines exploitations de petites tE-~illes 

1 1 arr~t des sièges ét~it dG 

du.pcrsonnel étranger et à l'impossibilité de trouver des intermé

diaire au grade da chef de taille ou d'aide porion qui assureraient 

la sécurité et la bonne mRrche du J'lfl.tériel moderne. 

Les H. B. N. P. C. ne sont pas arrivée à ce niveau puisque les 

tr<wailleurs marocains ne forment que 17 1o du totE-~.1 des ouvriers 

fond en 1974, mais une résolution de ce type serait à crE-~.indre ei 

l'on ne pouvait embaucher et for~er suffisRmment de personnes de 

la région ••• ayant encore peut-être une réT"liniscence de h. v~.leur 

du tr:wail minier, de par leur <ttavisme f8milia.l~ 

SITUATION D.ë:3 CHARBOHNAGES BE:LGZS K'l 1970 

REPARTITIOl'J DJE0 ~.~Nl!.."'URS BELGES .!!."T .ill'RANGBRS 

Bassins 

Campine 

Bassins du Sud 

(r-ions-Charleroi 

31 décembre 1970 

Fond 

(source FEDECHAR) 1970 
p.87 

jour fond+jour 
Bl12--Etr ~ 2) -B-----Etr.----- B-----Etr.---

et Liège) 23.6 7--76,4--75,7--24.5---------38,2 ~.--61,8 7------ ------
~------~-----~-------~--------------------------------------------
Total Royaume 

{1) B =Belges 

/ 

41,7--~~1~---85,8--14.2----------53,1----~~!2-~
{2) = Etr. = Etr~ngcrs) 
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BJ.~,.fiN; 

L t EXPLOITATION DU Gisz~r:&JT CHARBONNIER 

DJŒS LA REGION DE L:Tr.S El'! 1962 id.t 197.5 

Cc cro~uis nous présente un nombre important de si~ges 

ù'nxt:r:a~"jlon. Le choix d'une colonne indiquant le nombre de 

"tonnes nettes de charbon extraites chaque jour -permet de don

ner une im~ge de l!importance du siège dlextraction, mais aussi 

d? se~ capacit~s de production 

PA.r exemp::..e ~.es sièges qui ont une extraction quotidienne 

de moi.ns da 2 000 tonnes : tels le 8 de Noeux-·les-·~~ines, (850 

tonnes/jour~ le 9 de Béthune (900 tonnes/jour) sont des sièges 

condar:J.Ilés à brève échéance d 1 El.pr~s les précisions que nous 

AYons pu clonner clan8 le cadre de la modernis8.tion de 1952-1955. 

L<> rnrl::.n-!;ien de 1 1 extrt=~.ct~.on tenait surtout à un probl~me humain 

e·~ <'l'lX de:':'ni~r0s recsources de chacu:1 d:eux qu'il fallait t::.rer, 

~c 1ue l'on nomMe l'écrèmage~ c'est-à--dire 1 1 exploitr/cion des 

veines autour d~ puits, dans le stot de protection. 

:U: importance du groupe de Courri~res est révèlée pa.r les 7 
si.è{!es d<J valeur identiques. Lens··Liévin est un groupe tr~s 

mcè1.ernisé a.vec ses quEttre grosses uni tés d 1 extraction, neuves. 

Bét.hur.e e~t un groupement de 'Oeti ts siè[es avec une grr1nde uni té 

le 13 de DP.thu"1e. 

Ost::icourJc ~s t présent Rvec deux grands sièges qui ont un 

volume én0rme cle prcductio:1, mais en regroupent en f<:d t huit 

plu~ petits fermés et devenus _puits de service ou puits d'entre>e 

d: P.ir. 

Au 1er jan~i9~ 1975 le bilan est tout différent r 

Seules les grR1'1d€s uni tés de1':eurent, avec parfois des si~r,es 

qui ont, emporairement encore une extraction : tels le 4 de 

~..:-.:--:-0,1rt, le 2 d'Ostricourt, le 21 de Courrières, mais se:'ij.ls 

les tro~.s grands 3:.èges :-: î 0 d 1 Os tri court, 3 de Courrières et 

19 c:e ~.enA vont su."'.:'Yl'rre à 1 1 8nnée 1975, avec pour un temps le 

18 de Lens, si son gisement le permet ••• 
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LES DERNIERS SECTEURS DE L'EXPLOIT~ION MINIERE 

DANS LE BASSIN DU NORD ET DU PAS DE CALAIS 
1 ' (1975) 

Les anciens g.roupes miniers des Houill~res d~ 
1 

Basr.:in du Nord et G.u Pn.e de CcJ.lais ont été remplac~s par six unit~s 

de production .A!in d'assurer une poursuite rentJble de l'extraction 

les derniers sièges d'extraction sont regroupés en unités importantes 

avec lavoirs et machines d'extraction modernes • 
,1 1 

1 l. 
• 

-, 
l . ., 

.fi A .1 f 
\ 

L.. 

0 2~ Km: Cette carte montre cependant'la grande disper-

persion des sièges d'extraction dans les deux unités de; 

production de l'Est du Bassin (Valenciennes et Douai) et de l'Ouest· 

(Bruay) • A l'Est il est difficile d,e COljlcentrer les sièges moyens 

sur un ou deux puisqu'ils sont très éloignés et disposent de gisements 

de charbons maigres moihs riches que ceux de ~·Ostricourt ou. 

Courrières .(Lens et Courrières ont l'avantage d'avoir des charbons 

gras ,donc à coke ). A l'Ouest seulJ un siège termine son exploita~ 

tion et ne peut en aucun cas ni être regroupé ,ni prolongé bien 

longtemps. (6 de Bruay) 1 

N.B. lee sièges 
soulignés sont 
étudiés en d~tai 

• 
Les derniers sièges d'extraction des H.B.N.P.C. 

1 

-1975- , extractiontn~tte en millions ae onnes 
11- iil.ege o ae Bruay -0,3 Mt ' 

2- Siège 18 de Lens -0,2 Mt 
1 

3- Siège 19 de Lens -1,5 Mt 
4- Siège 3 de Courrières -1,3 Mt 

5- Siège 10 d'Ostricourt -1,3 Mt 
6- Siège 9 de L'escarpelle -0,3 Mt (modernie' en 1975' 
7-Gièe;e Gayant -0,8 Mt . 

i 
8- Siège Barrois -o,4 Ht 

Il: 9- Siège Agache i -0,26 Mt 
1 ~JI 10· Siège Arenberg ·1 -o,4 Mt 

1 

11- Siège .Sabatier -0,3 Mt . ' 
' . 

12- Siège Ledowt -0,44 Mt . .. 

' 1 
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PRODUC1'ION.S :8î :REiJTJCdr:IJTS DES SI~~GES D 1 E.':~TR!~C'l'IOX 

DES II,B.N.P,C. 

EN 1974 

ur· :r:~'3 DE 

~'TIODUC'l'I C::--J 

PTIODUC'fiON R:CND:Ci ù~NT S (po..r 

_BHUAY 

6 ~~E BRUAY 

?. d: AUCIIEL 

;_,:rms. 

18 DE LlmS 

19 DB L:.ZNS 

2 

1 
LT 7 D:8 LI:S'VIN 

:. ,~'r TOWL~S 

L:·15 636 

388 135 
27 501 

120 235 
268 329 
851 906 

.CiiUIU_n:.tRE~ 1 631 069 
3 DE COUm:IE::IGS 

1 337 400 

(!,UOTIDL~NS en 
KILOŒ1A. L iliS 

1 806 

(arr8té le 30-3-74 ) 

2 229 

2 057 

ho;:1; 1c et .,c\r 
.·r j 01)":' 

,.U fond ) 

f•J 

(2-.vcc le 21 de COURŒ . .mES qui continue à extrc..ire ) 

1} DE DROCOURT 

c.~.~r!)IC om:T 1 L: G1 676 1 849 ----
10 Dt U.S'l'TIICOURT 

1 481 676 

DOUAI 2 l~92 399 ~ 917 -----
9 ;~;z C i1..Til;ELJJE 3L~() L.:;:.G 

G..'~Y . .'~l'TT 833 771 
BXR"'~,.J..S 600 218 

.·.u ~.cm:: 315 227 
AHElrDj~RG 396 757 -

! ~· ..... , \.., 

V . .L.',~NC IENJ.ŒS 869 546 2036 ---·- _ . ._ 

j • i ; ' 

,~~5} 
S.".lJLTII:R 390 135 

~E)lO:q'.tC _____ ~-19 _ 4_11 ___________________ _ 

9 010 561 . -------------------------------
p~rt ~ca Unitus de production Len8:Courrières et Ostricourt: 

c;[3 07 ~~ 
/..~- -179-



PHODUCT I OUS l::T RCNDEi L~l!T .s D:CS ..SIEG;~s D' :CXTTIACT ION 

DES n.n.N.r.c. 
EN 1975 

\Jt.JITE.3 DE I'RODUC'l'IOH HEHDI:HCI1TS (p.::..r hdJlile ct petr J OVt' 

PRODUCTION EN TONf'l2S (~UCYriDL~NS en au fo~1d . 
KILOGRAi,L .t:;;;S - - -· - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .. 

BRUAY 313 229 1 937 ---·-
6 D::: BRUAY 313 229 

1::..ms 1 782 414 ---
18 DE L:GNS 202 41:-8 1 ~-64 

19 D:~!; Li~N.S 1 579 966 2 073 

coun~~D~rms 1 345 917 1 733 
3 DE COUIL:Ir:;n:;s J;T 4 DE DTIOCOUTIT sont rcgrou:96s d ... ·.ns c-::s ch~.:~_Zr: r 

.Q .. ?TTI~G_QUr.'!: 1 375 730 
10 D'OGTTIICOUTIT 1 375 730 

.Il.Q'J AL 2 150 077 
9 E.SCiŒP~JLLE 305 733 
G.\YANT 709 2G7 
D.:.ffi~ OI.S ~-74 262 
I'..GACH:i:: 261 984 
AIŒl:DETIG 398 811 

V...:..'lli:'"~ITQL~Nl ŒS 747 7G9 
\ 

SABATIER 303 237 
L:CDOlD~ 444 532 

1 797 

1 870 
1 717 
1 916 
2 o4t: 

1 743 

1 806 

- - - - - - - - - ·- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·- ... 
7 715 136 1 823 

------------------------------
Ik-:.rt des uni tCs l:c p:coc·.uction Len.s, Courrières ct Ostricourt: 

~L% 
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L 1 exploit~tion minière R donné nRissance à l'importance région 

de Lens-Liévin-Hénin-Liét~rd, mais elle a aussi donné aux hrbitants 

des hqbitudcs de tr:wnil, de sécurité dans l'emploi. Lf'l. complexité 

d 1 une industrie vouée à ln seule production du Ch8,rbon à 1 1 origin~ 

ne se révèle que lorsqu'elle ost mcnRcéo ou lorsqu'elle arr~te. 

Ainsi les difficultés de l'industrie minière a assuré une rentabilité, 

dMs un C<1<l:re de sécurité pour tous sont désorm~ds Recrues par 1 1 cm

pleur de l'ex~loitRtion, les distances entre los chRntiers plus pro

fonds ont RUgmonté, or c'est précisément à 'ce moment que 11'1 nation 

demrmdc un effort m~ximum. 

Est-il possible de maintenir 18. mine on R.cti vi té si 1' on manaur 

de jeunes mineurs mrtis est-il rentnble de for!1er p8.rtiellement des 

mineurs pour cinq ou huit ans? ••• 

Néanmoins il est import~nt de présenter le constat de l'exploi

tation minière dans la région do Lens, car malgré les difficultés, 

elle sc ma.intient, los décisions de fermetures proches~ dix Ms au 

maximum pour_ la survie dos derniers sièges d'extr~ction, ne sont pas 

marquées par un fatalisme qui a. Et ttoint cert~.ins autres secteurs in

dustriels. L'emba.uche régulière de jeunes mineurs témoigne du con

tr~ire, telle peut ~tre le bilnn do cette étude. 

Au delà do la mine, les cités de la région minière demeusent, 

leurs habitants souvent rctr!'l,i tas des mines, parfois tr8V8illeurs 

d 1 putrcs industries méritaient que l'on s'intéressAt à la qualité 

de la vie d?ns ce milieu minier, com.:1ent e~ problème va-t-il ~tre 

A.bordé ct résolu par les A.Utorités responsables dans le caire do 

1' amén8.gement de 1' h<1.bi ta. t et de la région.? 

.·. 



DOCU!-ffiNTS ANNEXES : 

I cr VOLUME 

documents annexés à la pre~ère p~rtie: 

I- CQrte des opérations milit~ires en 1915 d~ns · 

le secteur ANGRES-SOUCHEZ • (textes puges 29-3Q-31 ) 

II- liste des comüunes de la région A- LENS 

(sous-zone B -Lens et sous-zone B-IIénin ) 

·.· 

documents annexés à lQ seconde p~rtie :l'industrie minière 

I- description géologique -Unité de procluction LENS. 

II-bil~n de l'extraction dans la région de LENS: 

-1962 

-1975 -tableaux statistiques 

III-documents photographiques sur les méthodes 

d'extraction en 1975 - -une taille- gravure -pl~-

-un rabot en taille -photographie 

-le soutènement-ma.rchant-photogrv.phie 

-comr.lCnt.:;.ires 

IV-le trav~il. ù la mine: 

les 

dans 

-un traçage (creusement de galerie) 

"! découverte d'ALPHONSE " (une veine) 

-vues et reportage de RELAIS sur 

trav~lleurs de la taille 1 duns la 

veine E~ULIE • (siège 7 de Liévin ) 

-le transport au fond : photographie 

une grande bowette de circulation à 

la 11 fosse " 24 de Courrières -(secteur Os

tricourt-siège 10 ). 
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V- les concentrations de l'exploit~tion uinière: 
.,. 

~1950 occteur de Dou~ge~ 

secteur de Liévin 

-1960 secteur d'Ostricourt-Dourges N ct Carvi~ 

-1929-75 -secteurs de Lens et de LiCvin (2 croquis) 

-1973 secteur de Courrières et 1952 

VI-inventaire de TOUS les puits de mine de la 

région de Lens telle que nous l'avons d6finie: 

-secteur minier.Noéux-DGthune 

-secteur !;linier l'·Ieurchin 

-secteur minier Lens-Liévin 

-secteur !;linier Courrières 

-secteur minier Drocourt-Dourges 

-secteur minier Ostricourt-Carvin 

VII-annonce de presse pour le recrutement de ~.:.r ...... ~.·.:·.-
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PLAN DES OPERi~TIONS I·;ILIT.AIRES AUTOUR DE LORETTE EH 

1915 - (Croquis la Voix Du Nord ) 
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Prer.tière po..rtie -Annexe 2 

Sous zone LENS 

\ 

ACHEVILLE 

AIX :NODLEl,_!.'E 

Ai~GHEG 

ANNAY 

A VI OH 

BEHFONTAINE 

BILLY lTONTIG.NY 

BOUVIGNY BOYEFFLJS 

BULLY LES l:IIN.ill.S 

EL.li!O DIT LEAUHZI'T.ill 

E.STEVELLES 

FOUQUIERBS L~:.J Li!i~S 

GIVElJCHY El.~ GOHELLE 

GR~IAY 

HA 1NES 

HULLUCH 

LGNS 

LIEVIN 

LOI SON SOli S L..C!!t; S 

LOOS E~ GOH?J..LE 

MAZINGAJBE 

DE LA zœm L "'l~S 

M:::nrcouRT 
1\ft!TIJ;1Cl~IN 

tVOYELl.ES GOUS LENS 

PONT A V ._l;Dn~ 

SA!):S BN GOH.l!TI..LE 

3ALLAU!.'l!NE8 

SOUCII.cJZ 

VENDIN LE VI.!llL 

vn.:Y 
\'liNG LES 

31 communes constituent cette sous zone de LK~S 



Sous zone d 1HEl'HN BEA'ln'·~ONT 

St::ATHrONT (rer:roupée à HENIN) 

BOIS BERl'AHD 

CAHVIN 

COURCELLES LES LEN3 

COUR .a E~L.;S 
DOU~WES 

DllOCOU!{'_l1 

EVIN ~~L:~AI ;JON 

lL!:N'IN LIErAiiD 

LBFOtlEST 

l·iON'ri GNY Et-J GOHELLE 

NOYELLES GODAULT 

OIGNIES 

110UV.1.0Y 

LIB~RCOUHT 

14 commvnes constituent cette sous zone d 1 HE.!~IN BSADJ.WNT 

Au total 45 com.:JUnes sont regroupées dans la nouvelle répar

tition des secteurs d'étude des recensements et des statis

tiques qui en découlent. 
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LE GISEi'LNT iiii!I:SR D..'U:r3 LI. REGION DE LENS, 

COECESSION DE L:8NS ct CONCES.SION 

de LIEVIN: 

Les problèmes de 1 1 cxploitc..tion .:linière ont ét{ 

6voqu6s d~ns 1 1 citudc de ch~qu~ unitC da production ,mais il parait 

souhaitable de mettre en annexe ce dossier com· ... let sur le gise1~1ent 

minier de LENS-LIEVIN .certaines descriptions peuvent recouper 1~ 

longue discussion se trouv2.nt d.::.ns 1 1 Ctude du r.;iège 18 de Lens ,dont 

les grands problèï.lüS géoloGiques ont é~éJ 6tudi6s • (p~ges 110 à 122) 

Dans le dossier sur 1 1 ex~loitation minière en 1975 
il n'a 6t6 pos.~:ible que de joindre deux coupes du giscme nt :toutes 

deux du secteur L~NS-LIZVIH ,donc l'explication qui suit pourra encore 

mieux donner une imnge rôelle du Llonde minier , li6 d.J.ns son ex:r:>loi

to..tion o..u hazard d'une couche de houille regulière ou accidentée l 

Ces docm1ents proviennent tous des services des 

H.B.N.P.C. et ont été r;;.cao::lbl~o de 1967 à 1975 au cours de visite 

auprès des services de relations publiques 

de Dou::ci • 
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Note sur le gisement da.r.s la r~e:ion du No1:d de la F,UHCE 

et en ~~rticulier à Lens-Liévin 

Présentation du Bas[in ~ord et PAs-de-Calais 

Le nRssin houiller du ~'OJ..'d et du P8s-de-CAltüs se trouve 

dans le prolongement du 138ssin belge Charleroi -~~ons et a 

une diL"ection sensible;1ent .:1 - O. Il s'étend sur une longueur 

de 100 km environ depuis l<t frontière belge jusqu 1 à Ligny

les-Aire ; ra largeur V8rie de 25 à 30 km à l'Est à quelques 

kilomètres à l'Ouest. 

La série houill~re~ dont l'~naisteur peut atteindre 2000 M 

environt est d' 8ee l:!amurien et Westphalien et repose en con

cordcmce sur le Céllc<lire cC~rbonifère nin<:mtien. Le Namurien, 

à. la b8se~ est stérile ou nresque ; le '.'est~h8lien~ tr8s ~~ais, 

se subt~ivise en trois assises qui ront de la bRse au sonmet : 

Vicoigne5 Anzin et Bruay. Ces assises se divisent en faiscet:lUX 

leur épaisoeur croît de l'Ouest vers l'Est m8is l'épaisseur 

totale du ter~ain houiller n 1 8UgJ~;te T.>RS dAns les m~mes pro

P.ortions, de sorte que la. série est moins comT.>lète d8ns 1 1 :J:st 

(Group~s de Douai et Valenciennes) oü 1 1 a .. >sise de Bru8y n 1 e13t 

représent~e que par sa moitié inférieure. 

' 
Le terrain houiller est recouvert presque partout par un 

manteau de terrains crétacés subhorizontaux et discordRnts 

sur le Prinaire ; la surface de contAct Houiller-Crétacé est 

apP.elée: tourtia. par les mineurs. Les terrains de couverture 

(ou morts terrains) sont moins ~pais à l'Est qu'à l'Ouest et 

com:oortent de la. base ~.u sor1"1et : crcde cPnonanien;,e, argiles~ 

marne:> ou dièves des mineurs (Turonien) et de la craie blanche 

( Sénonien). On rencontre rarP-rnent des sa.bles sous le tourtia 

Le Bassin du Nord - Pas de 6afuais, très accidenté, est 

compartimenté par de nombreuses failles de types divers. On 

distingue deux régions différentes du point de vue tectonique. 
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A l'Est, à Douai et VAlenciennes, nrédominent les grandes 

failles inver8es de cha.rri8pe (ex. : f<ül i e B8rrois) qui 

répètent l)lusieurs fois le même empilage <..U Nord <lU Sud. A 

1 'Ouest, on rencontre éga.leT1ent de telles failles d8ns la 

zone :·~ord, T'lais aussi ne gr,mdes fa.illes d 1 effondrement à 

pied Sud, orientées l:O - SE et, dans la. partie ;;ud, des fédlle2 

à pied nord, subhorizont8les~ d'allure irrégulière : ce sont 

les f8illes plates du type G1wion - II:mgonnieux sensiblement 

orientées Est Ouest. 

Au Nord, le Bassin est liroit~ pAr la remont~e r~gulière du 

céllCAire C8rbonifère jusqu'au tourtia ; au Sud, il s'enfonce 

sous une couverture de terrClins plus anciens ; Dévonien, 

Silurien, qui ont ét~ charri~s sur lui uar la Grande Faille 

du Hidi. 
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G.tm "T)e LE:;S-LI :.WIN 

Il se trouve à peu près élU milieu du Bassin <tu Pas-de-Cclla.is 

qu'il coupe sur toute sa léugeur. L'<lffleurement Nord-Sud du 

houiller au tou:ttia a environ 12 à 13 km de largeur mais comme 

il a été dit :plus havt, ce houiller se p~olon~e au Sud sous la 

Faille du :~idi. 

STRATIGHAPHIE 

Dü~antien - Le C8.lcaire carbonifère n'est connu que dt:ms la 
• 

partie No:r.d du Groupe. Il fl. !?té reconnu "T)f!r sondA{ es ou ac-

ciclentellement par les traVélUX des FosP.es 6 de Lens et 2 de 

~eurchin ; il est très élquifère dans cette région. 

Namurien - Il repose en concordance sur le cEllcélire carbonifère 

et se compose de la. base 8.U sommet d~ : 

- L'élssise de Druille (20 à 30 mètres d'~:paisseur), com

plètement ~t~rile, constituée par des schisteR fins, 

noirs, marin8, bourrés de :pyrite (A~:pélites), 

- L'assise de Flines (80 à 100 mètres d'épaisseur), limitée 

8U so:nr1et :p8r lFl pass~e de Laure ; elle ne renfert:le que 

quelques nassées inex:ploitables et comprend !e nonbreux 

dépôts marins. 

~estphalien - Le ~estphalien est la seule p8rtie productive du 

Cf!rbonifr·re délns l:l région Lens-LiAvin. Alors que les f!Ssises 

de Flines et Bruille sont de fonna.tion essentiellement marine, 

le Westphalien est forné unique~ent de s~diments continentaux 

ou lar,umaires, à l'exclusion de quelques brèves incursions 

marines jouant le rôle de niveaux repères. 

L'assise de Vicoigne reposant sur la Pansée m8rine de 

Lt=!Ure~ à la base, est limitée au somnet p8r le mivea.u m:::~rir 
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de Poif"é'onnière. Elle a une él)aü-seur de 150 Mètres environ 

dans la ".lartie centrale de Lens où elle n'a été recoupée ou'au 

sondage de la Fosse12. Dans la. nartie :rorè., cette assise rer . .ferme 

2 ou 3 veines exploit~bles. 

L' assir.e d'Anzin repos8.n t nur le ni veAu m('lrin de Poisson

nière est limitée au som~et par le nive8U marin ~e Rimbert. 

Elle est épaisse de 250 mètres à 300 nètres dans le Nord 

et de 500 mètres au ·:ud. (Siège 19). La pui~r·,:mce des veines 

et la. distance entre elles va.rient rapidement ; les veines 

ex~loitables de cette assise (2 à 5 au Siège 18) sont 

localis0es dans la partie inférieure (faiscea.u de ~~eunièreL 

la partie supérieure (faisceau de Pouilleuse) ne comprenant 

qu 1 une veine et des passées. Lét stré'l tigrR.phie de cette 8.s

sise est er' core mal connue dans lét r~gion du Centre ( 19) 

et semble différente de 1 1 empil~ge connu au 18. 
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L' 8 ~sis~ ~~rUE~Y re'Ç)OSE!nt à sa base sur le ni veau J'llé'lrin 

de Rimbert a été subdivisée en faisceaux dont 1 1 épaisseu:r. 

totale E~tteint 1 100 mètres environ. La partie inférie1're 

de cette assisg est pratiquement stér1le sur ~00 m ; on 

ne rencontre que quelques p8ssées. Ceci, ajouté à la 

partie pauvre dt1 so:1I!let de 1 1 assise d 1 Anzin, donne une 

épé'lisseur de houiller de 300 mètres environ sans veine 

exploitAble. L'assise de Bruay ~tait surtout riche dans 

sa pa.rtie sunérieure (faisceaux d'Edouard et Dusouich) 

où s'empilaient des veines puissantes régulières et peu 

espacées : ces faisceaux sont malheureusement presque 

épuis~s. 

La sédimentation du ff'!.isceau d 1 Ernestine est assez ré

gulière mais les couches sont J'llOins épaisses (de 0,60 à 

1,20) et surtout plus espacées. 

Le faisceau de Six Sillons est caractérisé par de grandes 

variations stré'ltigr.aphiques suivE~nt les régions ; on y 

trouve de nombreuses passées qui peuvent se réunir parfoi~ 

pour former locale1~ent une veine iml?ort8nte ( St Victor -

Six Sillons) mE~is aucune veine n'est trouvée exploitable 

dans toute la surface du Groupe. 

Niveé'IUX PE~léontologigues 

Citons d'abord les niveaux marins qui sont les plus im

portants : nombreux d~ns le Namurien, ils sont rares dans le 

~estphalien où ils ont ~té choisis pour délimiter les faisceaux 

ou assises. Ce sont, de la base au so11r •et ; lR PRssée de Lé'!ures 
\ 

Poisson:·,ière (pas toujours .fossilifère), de Tr'ingles (très pt.u 

constant) et Rimbert (le plus épais et le plus riche en faune 

marine). 

Certains niveaux à fE~une limnique peuvent constituer un 

rep~re p8r la grande fréquence d'une esp~ce (Esthéria Simoni 

é'IU toit de Beaumont, Léaïa minima du toit de Ste B8rbe dans 

l'assise de Vicoigne). P8r ailleurs, dans le domaine végétal 

certaines associE~tions d'espèces peuvent constituer des repères 
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intéressants dans un champ limité. 

De même, le niveau où s'éteint une espèce ou la présenc~ 

d'une pLmte en dehors de son n.:i.veau habi tu'"l peuvent cons-

tituer des repères. 

Signalons surtout la présence de Tonstein, plus nombreux d; 

plus constants d.::~.ns l'assise de Bruay, et qui, étant différcr.ts. 

les uns des autres sur le pl8n pétrogra:phique, constituent dc3 

repères intéressants. 

On constAte que» suivFmt une verticale en un point, la tc!lcur 

en rnélti~res volé'ltiles des charbons di•'linue même si le jeu d 1 u:1':l 

faille inverse ~et des terrains plus récents sous des torr~5ns 

plus anciens. On constate éga.lement que lGs caractères chimiq ~..<.ec:. 

d'une veine quelconque va.rient en surface d'un l}Oint à un a1'h'e.. 

( 10 ~· de <lifférence pour Arago entre le 8 de Lens et le !5 d~ 
Liévin). L'enrichissement en ~~.V. se fait, dans une même couch~ 
pour 1' 8.ssise cle Bruay, région Sud, du NE vers le 80. Cette 

direction est inverse pour les veines de l'assise d'Anzin de 

la région Nord (Elisa. du Siège 18). 
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Les veines de l'assise de Vicoigne et de la base de l't=~ssise 

d 1 Anzin actuelle::1ent exuloi tées donnent des charbons maigres 

et 1/4 gras ; la veine Elisa de l'assise ~·~nzin du 18 donns 

des charbons 1/4 gra.s. Au Sur'!. ( Sière 19 et Liévin) on exploite 

l'assise de Bru8y qui donne des charbons à coke ; sous les 

veines actuellement exploit~es, on rencontrera les veines des 

asoises d'Anzin et Vicoi~ne qui donneront des chélrbons 1/2 gras, 

puis 1/4 gras. 

)---------( 

2tructure du Houiller délns la r0gion Le:.1s-Liévin (voir plans 

et coupes) 

Affleurant au tot~rti<=~ dans lé=~ pélrtie Norcl de la. Concession 

de Lens, le calcaire carbonifère deAcend ré5ulièrement vers le 

Sud suivant une pente de 10 à 15.a jusqu'au d:.~oit du 18 où on 

l'a rencontré par un Bandage à~ 970. Au sud du 10 il doit 

descendre r10ins ra.pider.1ent et même remonter :égèr0ment cé'lr au 

sondt=~.ge d 1 Hulluch ( 2 ki:l ElU Sud du 18) on 1 1 a tJ·ouvé à - 113 8. 

Ce point se si tue probable:·Ient sur la bosee de calcaire carbo·· 

nifère g_ui réunit en profondeur l 1 é1)cron d'Hesdigneul (à 

l'Ouest) à celui qui s~~are les gisements ~es fosses 1 et 6 
de ~reurchin (à l'Est). 

Au sud du sond8ge d'Hulluch, le calca.ire C8rbonifère doit 

reprendre SA ponte Ho rd Sud ma if~ il n'a été tou té, ni .. 
meme 

approché, en 911cun point de h rf..rion Sud de Lens» ni à Liévin. 

Une coupe Nord-3ud faite dp11s le Groupe Lens-Liévin montre 

que 1<'1. cuvette houillère a la forr1e généra.le d 1 un U couché 

veJ~S le Ford et dont le fond dai t se si tuer à quelques 

kilomètres au Sud des puits deLiévin actuellement creusés, ou 

lnê "'-t. au del~ du 'Puits de Vimy qui, lors de son creusement, a 

tra.versé la Grande Faille du Fcidi, puis les terrains houillers 

renversés, le houiller en pl::~ce étélnt atteint par un sondage, 

vers - 1250. 
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~1ée:ion Nord 

I.e gisement limité <lU Sud et en profoncleur par 1 1 8nticlinal 

de calc~ire s~p8rqnt les fosses 1 et 6 de Meurchin constitue 

en fait la p~rtie en plé=t.ce du terrain houiller du Pe~.s-de-CBlais. 

Cette cuvette se ferr'le à 1 1 Est du 1 de r~eurchin et sa profondeur 

E~tteint 1200 à 1300 mètres au S.O. du 18. L 1 empi18p;e régulier 

des assises de Flines, Vicoigne, Anzin et de lfl. base de 1 1 as

sise de Bruay est cepend;::~nt coupé pe~r quelques failles d'ef

fondrement à pièd Sud (Douvrin, 11utoire, Cran de Sailly) de 

direction NO - Sf;; Cet eml)il8ge est surtout dér<mgé pE~r une 

série de failles inverses, scnsibleme~t par allèles, accompagnées 

de plis. 
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Ce sont~ du Nord au Sud : le Créln de 1.'ingles et .ses S?l tel li te:.s, 

la Félille St Druon et la. F;:1.ille Pruvost. Cette dernière, la 

plus importé'lnte, est une faille de cisair 3ment connue depuis 

Dourges jusqu'à Noeux a.vec une faible pente vers le Sud (15°) 

elle se retrouve éealement dans la région Sud de Lens où elle 

a été recoupée au sondage de la Fosse 12 à- 1050. 

Pratiquement, le gisement exploitable dans lé'! région NorJ.~ 

se trouve au Nord de la Faille St Druon à l'Est et à l 1 0uost 

du 18 où le cr<m de \.'ingles est moins import8Jlt et, au Nonl 

du cran de Wingles, au droit du Siège 18 où cette faille att0iht 

sa plus grande amplitude et où les terrains entre cran de 

Wingles, St Druon et Pruvost sont très accidentés et plissés. 

R6gion Centre (Siège 19) 

Cette région est limitée pratique~ent au Nord par la Fntlle 

Reu;aa.ux qui a. renfoncé au .Sud la :Paille Pruvost ; le gisemc·~.-~ 

a.u Nord de la. Faille Reum<mx et au toit de la Faille Pruvcst 

a été reconnu inexploitable. La limite Sud de cette région 

est en gros la Félille Viala. qui co:!respond à peu près à la 

limite de Concession Lens-Lièvin. tf!.ns cette région, il fat~t" 

d'abord distinguer le giBement Assez régu~ier, assez riche, 

malheureusement prerque épuis6, ae l'assise de Bruay et se 

trouvant au toit du système des fAilles ~angonnieux à 1 1 0u8str 

et des failles Gassion, du J'.'oulin, S<ünt Laurent à l'Est. Ces 

fa.illes sont formées pa.r la réunion en profondeur de toute \U1e 

série de renfoncements à pied Nord ~ui ramènent plusieurs fois 

les mêmes veines au tourtia. et qui pr(•nnent entre - 300 et -

400 we allure subhorinzontale et mê!'le remontent vers le Ho:.:d. 

De ce fait, elles foraent une lartçe go,.ttiÀre, sensiblement 

orientée Est-OuefJt et présentélnt un poi:tt haut au droit de 

1 1 anticlinal transver":e du 12bis. La traversée de ces fa5.1J eo 

est marquée par une épa.isseur importante de terrflins dérar"géGs 

par des discordances très nettes et par des manques de tor

rélins atteigné'l.nt 5 à 600 mètres • 
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Au Sud de ce système de failles dites plates et jusqu'à la 

Faille Viala on trouve l'enpil.<~Be r~gulier de l'Assise de 

Bruély coupé r:oulc,ncnt dG failles d 1 effond~ement (failles de 

Boyeffles, de Bully, de Liévin, etc ••. ). Cette région exploitée 

par le Siège 19 (fos-cs 3, 2 et 4 de Lens) représente la plus 

grosse partie des ressources de ce Siège ; les exploitations 

8.ctuelles se si tuent d0jà dans les f8isceaux d 1 Ernestine et 

Six Sillons 1;>lus jeunes que los f[-lisceaux d'E:louard et Dusouich 

déjà. épnisés. Au Sud Ouest de 18 Concession de Lens, on trouve 

des plis ~lus import?nts qui s'a~orti .. sent rapidement vers 

l'Est et que l'on trouve avec plus d 1 R!'lplitude da.ns le Groupe 

de Béthune. Sous les failles plates et a.u Sud de la Faille 

Reumaux se trouvent l'assise d'Anzin, puis l'assise de VicoignP.. 

reposant sur la félille Pruvost. Les recherches en profondeur 

par les puits et sondages ne sont p?s assez nombreuses ~our 

~ouvoir en déterminer la. rée;uh.ïi té et les ressources et 

c 1 est un problème ir·1portant qu 1 il fé1.udra résoudre d<ms un 

court avenir. 

Rég~on de LiPvin 

1 1 ensemble du gisement de Li0vin est e.:'fondré ~ar rapport • 

celui de Lens par le jeu de la Fa.ille Viala (150 à 200 m de 

rejet). DMs 18 p:'lrtie Oue0t, le gisement exploité est limité 

au Sud par la Faille de Sains. 
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A 1 1 Ouest de la Fos sa 5 P on trouve des -plis correspond cmt à 

ceux reconnus au SO de la concession de Lens ; p:1.r contre, 

dRns le ch8mp des fosses I et 6 de LiP.vin, on rencontre une 

s~rie da failles pprall~les NO - SE à pied Nord qui s 1 8pla

tissent peut-être en profondeur. c:).uCtnt <=~.u gisement du Siège 7 
Liévin, il est d~coup~ pqr plusieurs failles d'effondrement 

dont on ne pnrvient -pas toujours à suivre le m~canisMe d8ns 

le dét8il ; d 1 ::tutre nqrt, on trouve à l'étage de- 055 des 

f8illes à pied Nord qui s 1 aplatiso0:1t ct ont une forte res

semblance 8.vac le syst0ma Gavion - Jlangonnicux. Znfin, notons 

que l'on trouve toujour~, sous la f<=~ille du Yidi, une zone 

importante de terrains ranversP.s, l<=~~inés et irr~guliers et 

dont 1 1 é:ç>aisseur a.ugmente vors le Sud po1:r atteindre 500 m 

environ à Vimy. Il n'Y ft. -p?J pra.tiquemcnt, de veine exploitable 

dans ces terrains renverrés. 

Si l'on essaye de raconAtituer l'histoire de la. déforM?tion 

du ba.s~in houiller, on consta.te que les premiers dérangements 

sont contemporains des dP.pôts : cc sont lGs failles de sub

sidence. Elles -peuvent être conséquences d'effondrements 

d 1 a.mpleur différente, ou de ruptures par étirement lors ~e la. 

sul)sidence (1 1 arc de carcle ét8nt plus allongé que ln corde), 

et, dal"'S ce C8S~ elles sont plus importantes dcms les veines 

inférieures que cl~ms les veines pupérieures. 

Mais les plus grosses déforrna.tions se sont produites lors 

de la. ph8se f!sturienne de l'o~g8nèsc hercynienne, postP.rieure 

~ux dépôts westphaliens. C'est à cotte époque que ce sont 

formées les failles inverses : cra.nde fa.ille du l{idi, failles 

Pruvost et St Druon, etc ••• ainsi que les différentes zones 

plissées. 

Lors du reto.·.r a.u calme, le relief de la r~gion ét:ü t très 

modifié et la partie Sud, au moins, était recouverte d'une 

grosse ~paisseur de terrains cha.rriés et de houiller renversé. 

C'e~t alors qu 1 é1.ll8ient se produire toutes les grandes fé:dllcs 
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de tassement à pied Sud : cran de S<'lilly, f:dlles .i:1eumaux, de 

Bully, Viala, de Sains, otc •.. indiquant le retour à 1 1 ~quilibre __ 

de cette masse disloqu~e. Certaines d'ent·e elless comme la 

f8ille de Marqueffles, de marne origine, ont rejou~, m8is en 

sens inverse, après les dépôts crétac~s : ce sont les failles 

épicrétc:~cées. 

Puis, lors de la longue é11lersion qui se prolongera jusqu'à 

lfarrivée de la mer c~nomanienne, l'érosion réduisit cette 

région à l'été'lt de pénépl~ine. 

Ce schéma est évidem•tent théorique, et ne peut expliquer 

toutes les failles rencontrées dans le terrain houiller. Il 

peut s'~tre produit des effondrements ou tassements de moindra 

amplitude à toutes les périodes ; il est possible que lGs 

plissements se soient faits en plusieurs teMps, et que 

certaines déformations soient contempora.ines des dépôts, ex-
@ 

pliquan t ainsi des anoi.1éllies de sédimentation ; enfin, certaines 

failles ont pu rejouer à différentes époques, comme les failles 

épicréta.cées ; de même, des failles de subsidence ont pu servi!' 

de plélns de glissement lors de lél formation dos failles phtes. 

Ce rapide exposé donne une idée de 1<'1 complexité du gisem-eht 

du Groupe de Lens-Liévin et de la variété des problémes d'ordre 

tectonique qui peuvent s'y poE:er, au fur et à mesure du déve

loppement des travaux. 



EXTRACTION· QUOTIDIENNE PAR SIEGE EN TONIŒS NETTES 

AU 31-12-1962 

GROUPE DE BETIIUNE (NO::UX +BETHUNE depuis 1946) 

13 de Béthune 3500 tonnes/jour 

4 de Béthune 8oo 11 " 

9 de Béthune 

3 de Béthune 

? de Béthune 

5 de Béthune 

11 de Béthune 

6 de Noeux 

8 de Noeux 

GROUPE DE LZNS-LIEVIN 

18 de Lens 

19 de Lens 

12 de Lens 

6 ·de Liévin 

7 de Liévin 

700 

650 

. 650 

900 

500 

6oo 

900 

tl 

" 
tl 

tl 

" 
tl 

" 

tl 

" 
" 
tl 

" ,, 

" 

3500 tonnes /jour 

8000 " tl 

2500 

5000 

3000 

Il 

tl 

tl 

" 
" 
" 

GROUPE D1HENIN-LIETARD (COUR::tiERES +DOURGES+DROCOURT) 

24 de Courrières 2000 tonnes/jour 

21 de Courrières 3000 " " 

9-17 de Courrières 3500 11 11 

3-15 de Courrières 

5-12 de Courrières 

6-14 de Courrières 

'4-5 de Drocourt 

2-2 bis de DOURGES~ 

3000 

3000 

3000 

2000 

1500 

Il " 
tl " 
" " 
" " 
" " 

GROUPE D'OSTRICOURT (OSTRICOURT +C~lVIN + une partie de DOURGES) 

10 d'Ostricourt 6500 tonnes/jour 

· 2 d'Ostricourt 3500 " tl 

Notes ces chiffres sont purement indicatifs quant à la produc"

tion réelle de chaque siège,ils varient selon le gisement atteint et 

le matériel employé • 
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TABLE!..U N° II 

EXTR"..CTION QUOTIDIENrill P:\R SIEGE EN TON1rES Nl~T'l'ES 

AU 31-12-1974 

UNITE DE PRODUCTION DE L;:;NS 

siège 18 c1e Lens 

siège 19 de Lens 

1100 tonnes/jour 

8000 tonnes/jour 

UNITE DE PRODUCTION DE COURIŒS:RES 

siège 3-15 de Courrières 6500 tonnes/jour 

siège 21-22 de Courrières 500 tonnes/jour 

siège 4-5 de Drocourt 500 tonnes/jour 

UniTE DE PRODUCTION D 1 OSTIUCOURT 

siège 2 d'Ostricourt 

siège 10 d'Ostricourt 

notes : 

1500 tonnes/jour 

8500 tonn°s/jour 

Les gisenents exJloit6s p~r les sièges 

21-22 de Courrières,4-5 de Drocourt ,2 d 1 0ignies 

s' C:puiscnt c,ux l:t:.tges o.m0nugés dcms chc.~cun de ees pui t.s, 

Au début de 1976 l 1 2rr6t du 2 d'Ostricourt ,)uis du 21-22 

de Courrières ct enfin cert~inenent du 4-5 

C:to.it pr6vu • L 1 exploit~tion nini~re duno la région de 

Lens se fer.:t donc p<::r les trois gro.r1~S sièges 1 o, 19 et 

3-15 • 
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TAILLE 15 DE SIX-SILLONS - PUITS 4 DE L~S 

Cette taille de 70 mètres de lon~ est 

' éqûipée d'un rabot et de soutèneinent m::~.rch::mt ·~m3TFAJ~IA. 

L'ouverture de 1~ veine varie entre 1 m 

et 1,30 m. La production journalière est de 750 tonnes nettes. 

Cette production est assurée par 48 ouvriers 

répartis sur trois ~ostes s2 postes d'abattage :20 ouvriers chacun 

.4, .. 

, 
. 
;·~ 

·Cil 
.UI 

.) 
lll 
~ 

" ·-
~ ! 

_:j 

"' -.t 
1: !· 0 Q.. -

\1) 

)( ·-,n 

1 poste d'entretien : 8 ouvriero 

U) 

0 
0 
~ 

~ 
C!J 

t 

.. 
' 

~' .. : 
. .,_,· 

... \ 
!.tl 
.... .. 
•. 

,........_...., __ -J' j.· .. • 
~~~~~ . 

.,. 

f 
• 1_ -~ 

w ·w 
c 
'-
~ 
0 

.J,.j 

~ 

C» 
~ 

~ 
tJ) 

t 

. 
li( ·-tl) 

" , 

~ .,. ., .... ...... 

:t .1'1 ·' i' \ ... 
~- ~ 
'. 



-- -

·' 

- - '· . . ·~ 

TAiLLE 

M.ODERNE @ 







LE TiffiVAIL AUX HOUILLERES 

Documents photographiques et textes extrRits de RELAIS 

(n° 64 - Octobre 1974) 

Ces documents concernent exclusivement des chantiers du fond 

au siège 4 de Lens et 1 de Liévin, for~ant avec le Siège 19 le 

grand ensemble 19 de l'Unité de Production de Lens. 

L'intérêt de chacun d'eHx réside dRns les nombreuses photogra

phies qui illustrent le trav8il RU fond. Notons que ces p8.ges sont 

spécialement destinées aux mineurs du secteur Lens et que chaque 

travailleur est décrit et nOT'l;Tlé, dans son tr::wRil. 

I - sous le titre "A LA DECOUVERTE D'ALPHONSE" un ~~~2~fi~' e'est

à-dire les creuseMents de galeries ou~~!~~ 8Utour d'un panneau de 

charbon dans la Veine Alphonse, nous est présenté. 

II - III - sous le titre "DANS EMILIE-TAILLE 111 un chantier du 

fond ou tRille nous est montré dans la veine Emilie. 

La premi~re vue présente le front de taille. llotons l'épaisseur 

de la couche exploit,e, r8re dans le bassin, de 2 5 2 m à 3 m, il a 

même fallu anénager Wl grillage à front pour éviter trop de chutes 

de pierres ou de charton sur les horunes et le ma.tériel. 

Les autres clichÉ.S concernent la vie de la taille, <'lUX abords, 

comme au remblayar,e :t,f:ir('l.ulique derrière le chAntier. ( calcA.ire 

lorrain utilisé dAns ~~ but). 

Comme nous évoquoi3 f!bondamment les nines et leurs travailleurs, 

il nous fi. semblé corr 1 ~t de les :nontrer vraiment en documents photo

graphiques. 
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relais 
. édition 

Lens-Liévin-Béthune 
n° 64 octobre 1974 

A LA DECOUVERTE D'ALPHONSE 

Y. De bas (chef de poste), G. Chazal, J. Hanôtel et G. Offe préparent 
le tir à fronts de V.C. 7. 

Dessous: G. Chazal (à gauche) et J. Hanôtel sur les fronts . 

Depuis plusieurs mois, 
un nouveau panneau est 

en cours de découpage 1 

à la fosse 4 Lens (Siège 
19), à l'étage 900. Il 
s'agit d'« ALPHONSE», 
une veine qui n'a pas 
encore été exploitée dans 
le secteur. 
Actuellement s'achève le 
creusement de V C 7, 
voie d'amenée du maté
riel vers les tailles futures. 
Cadrée en T H 420, ce 
chantier est équipé d'un 
matériel classique : esta 
cade« Erdo »et convoyeur 
de 800. Les traceurs uti
lisent trois perforateurs 
T 25. La compétence du 
personnel travaillant à 
fronts est à souligner : 
il réalise un avancement 
journalier moyen de 9 
mètres : un des meilleurs 
résultats du Siège en ce 
domaine. 
A noter un détail technique 
particulier : au lieu d'en
tretoises métalliques on 
pose à mézières, entre 
les cadres, des poussards. 
Des queues de fer fixées 
verticalement entre les 
deux étriers de cadres 
maintiennent ces pous
sards. On obtient ainsi 
un «inter-cadre» très ré
gulier; une entretoise mé
tallique perdue placée au 
toit renforce l'ensemble 
du soutènement qui assu 
re au lourd monorail appe
lé à circuler dans la voie 
une attache des plus sta 
bles. 

R. Ku/a, E. Nomane et D. Cristallin, â l'aide d'une perche. instal-. ~· J. Juras, 
lent le monorail S.S.C.M qui amènëra par VC 7/e matériel en tai!le(~o~ne un 

.. l\\.\.~. 

truelle en main, 
coffre à poudre. 

eor-
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Une perspective spectaculaire de la taille 1 où MM. E. Dufour et M . Houriez posent des profilés 
sur les chapeaux du soutènement pour mieux assurer le maintien du toit en avant. 

Siège 7- Dans Emilie taille 1 
C'est en janvier dernier que la taille 1 d 'Émilie à l'étage 855 du Siège7, a été mise 

en exploitation. Elle s'est achevée le mois dernier. 
Longue de 150 mètres - avec pendage d'environ 15° - elle était équipée d'un rabot 
ancre et d'un soutènement constitué de piles Marre! monobloc. L'ouverture moyenne 
de la taille fut de l'ordre de 2,2 mètres à 3 mètres, avec des passages de 4 mètres et 
plus. Cette dernière particularité nécessita parfois la pose de deux rehausses au 
soutènement. 
La production journalière moyenne s'était élevée jusqu'à 900 t en avril et mai (590 t 
en juin). 
Dans la voie de base, le pied de taille fut régulièrement remblayé à l'anhydrite naturel. 
Un personnel des plus qualifiés a été la base de la bonne marche de ce chantier. 

Le conducteur de rabot, M . Émile Burbure, à son poste. 

Dans la voie de base (VC 10), 
cadrée en TH 420, les fronts 
précédaient le pied de taille 
de 40 m environ - Aux com
mandes du scraper, attentif : 

M. Germain Cuvelier. 



Au front de taille, M. R. Piedana relie le grillage de protection. 

MM. Guilbert et M. Moktar assurent le boisage du pont de choc. 

\ 

M. R. Sziemzak au remblayage··à l'anhydrite du pied de taille 





en 2nnaxa des listes de puits de minc,des cartes 

sch6Q~tiques oontrant les re~roupe~ent des sièges d 1 .xploitation 

miniers sont join'tl;9. 1-l:..ê. pcr.:1ettent cl' ~t.:.1.blir une corré:l<..:tion o.veo 

les C:tudes faites d.:ms l<..l. :partie 1:1inière de cc travail , not~m::1ent 

à :propos des fermetures de liline , les clo.tcs ,les profonèeurs des 

siàgcs ,c'est à dire tout cc ~ui ~caractérisé la vie de ces mines 

peut y 8tre retrouvé. 

Un trc.:vail i;.:1port~"'..nt peut ~tre fait ~vcc cet ensem

ble dans le douaine historic:ue et aCocrc.phique 1 D.U delà de la 

~h~Ae qui est prCsent~e ici. 
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-· . : 

15 - 10.6.1909 840m Jtiéricourt -
N°4 Courrières 4 ~· 

.. 1867 4.1867 1.9.1954 3.1962 sur le 3 (1.8.54 475 m Sallaumines ) 

-~ 
) 21 132 1 

11 .. 1903 6.1955 . 495 m SallaumineR._ ) 
~ . 

N°5 Courrières 5 15:4.1878 12.8.1877 sur le 3(1.1.70) 676 m Sallaumines . - -· -·. 

12 . 19.11 .1905 - 823m - . . . . . 
N06 Courrières 6 12.1880 9.1879 . 1965 sur le 3 (1.1 .66) 647 m Fouquières ~-.. 29 222 c 

. 14. 10.7.1908 . 669 m Fouquières ) 

N°7 Courrières 7 1885 19.5.1884 1935 8.1960 794 m Fouquières ) 
) 11 370 5 

19 . 23.6.1910· 1 ~ 1961 402 m Fouqu~ères ) 1 
N09 Courrières 9 1896 23.1.1896 12.3.1968 10.1970 F3ur 21 (1.1.69) 507 m Harnes l 

17 
. 18.5.1909 10.1970· 635 m 

25 696 ~ 
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N°10 Courrières 10 1900 24.4.1899 1 .1 0.1953 4.1955 sur le 6(1.8.53 673 m Billy-~~ontigny) 10 944 1 

20 '1.6.1911 5.1955 546 m Billy-Nontigny) 

N°13 Courrières 13 3.1907 -- 11 .1 0.1906 .1957 7.1957 sur 1 e 5 ( 1 • 7. 57 519 m Sallaumines ) 

~~' 9.1909 11 .1961 . 533 m .) 14 213 • 
18 .; ..... , . • ' <'>· . 

No 21 Cou.-ri.ères 21 --~..,.· 1914 1 .1 .1913 546 m Harnes 

22 . 7.1914 571 m 

N°23 Courrières 23 1.4.1929 22.8.1928 1953 5.1968 sur Je9 (16.3.52 512 m Noyelles/Lens 4 351 ; 
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o7 Ostricourt 

'l0 8 Ostricourt 
~ C/t:UPSI~ 

·cog Ostricourt 

- ----.-
~0 1 

S·JG-r~. '' 
~rru~.I\S 

~024 Nord 
Covrr,~ 

~010 Ostricourt 

4 

5• 

6 

7 

8 

8 bis 
9 
9 bis 

16 

8 

24 
25 

10 

' ·~ 
CARVIN- OSTRt COURT 

D&te d'ouverture 

du siège 1 du puits . 

, 
.. ..-rA 

1863 

1870 

1907 

4~1861' 

5.1867 

1902 

.... 
1858 

9.1863 
- 1 .12.1949 

1887 

1.7.1900 

1.3.1908 

2.1.1910 

1923 

"1924 

1933 

1892 

1932 

1.7.1961 

1857 

1862 
1 .1 •1940 

1885 

1898 

1907 

1909 

28.9.1921 

6.10 •. 1913 

3.12.1923 
16.2.1931 

1.8.1930 

·24-:n:rgo8 
1 .3.1892 

4.10.1931 
8.3.1935 

5. 7.1958 

Date de ferQeture 
du siège 1 du puits 

-· 31 .12.1948 

1943 

7.4.1953 

31.12.1949 

1937 

1941 

1961 

1951 

16.6.1954 

1961 

1961 

1961 

1948 

1970 

9.1955 

7.1955 

3.1969 

9.1969 

11:1964 

2.1968 

5.1957 

11.1968 

3.1963 

Da te à.e la 1 Profond. 
concentration du puits 

sur le 10 
le 1.1~1970 

sur le 2 en 61 

sur le 2 le 
1.8.1951 

sur le 8 0 .3.56 

sur le 10 le 
5.7.1958 

sur le 10 le 
5.7.1958 

sur le 10 
10.1969 

299 m 

193 m 

528 m 

530 m 

504 m 

357 m 

349 m 

362 m 

401 m 

480 Il 

704 m 

564 m 
828 m 
578 m 

350 m 

367 m 

691 m 

590 m 
849m 

CCtl!n"..lr.e 

Carvin 

Carvin 

Carvin 

Oignies 

Oignies 

Libercourt 

Carvin 

Libercourt 

Ostricourt 

Ostricourt 

Evin-ll.a~Misonl 

Evin-Halma!.son) 

Oicnies ~ 
Oignies ~ 

Courrières l 
Courrières 

EstevellP..s ) 
Estevelles ) 

'Dourges 

E~tr::::~i~ 
r:et~ r~:-J;.::L 
par lo F-· 
ci.; ~·~is 1' c 
g'..::e 

1 

3 903 141 

3 807 ~· 

8 096 51 
'6 294 211 

1 

3 831 6:3 

•13 644 94 

8 582 81 

6 165 1 ~ 

6 123 0~ 

10 494 r; 

4 775 8l 

4 881 91 

12.1172«: 
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-

,. 
-· 

!; 

.. 
·' 

.. 
~· 

::c 
:;· 

:;c 

~i.~~s 

'2 bis Do~ges 

:; ::)cur;;es 

~~ D-.:l.:.r.sas 

'6 !Jc:;.::-~s 

: 

7 Jc·u=ces 

1 D!"OC~t<..:-t 

~ D==>:C:..t~'t 

4 D~'JCC~!"": 

1 
fuits 
è.'nv- • 
trac tien 

1 
-

1 
2-

2 bis 
f 

) . t 
1 

3 bis 

4 

j. 4 bis 1 
1 - : b 

6 bis 

7 

1 7 bis 
1 

' 1 

1 1 2 
1 .r- ' 

:~1 
1 

/ 

DOURGES-DROCOURT 
o,~,:--~ Date d'ouvertu_~ Date de fermeture Date de la P:ofor.:i.l ~~:-: -:~;;.: :i (,: 

du siège du puits du siège du puits concentration du p.U.ts 
V\..o' .......... 

r.~:-..r. :"'!::~ :!"".-

1 
:::-• :' l~: :: -~ 
ë.:.~;_::.~ :,c1 
-- -~ 

\ 1 ::.-·-

. i \ 
1856 8.1854 19.10.1970 3.1971 . - 758m Eér.in-Beau.cc nt) 1 22 377 30: 

- )1 ! 
' 

- 9.1967 525 m )j 1 

! . 
1861 9.1858 1. 7.1955 . 5.1957 662 m 

1 
Hé nin-Bee.w:1cr. t): 

'1 13 515 573 1892 . 3.1957 608 m J • 
1 
1 

1877 6.186.7 1.1.1957 10.1962 sur 2bis (12.56 64.7 m ' t:cyelles-Gcdr.:l:f) 12 257 ;;-:. 

1906 1 .1970 e46 m :\ .. 
• l' 

1888 5.1585 1 • 7.1951 8.1953 sur le 10 en 51 L57 1t llÉnin-Bea.:.;.:::'r.:): 12 ~5 ~;~ 

528 m ' ~ 
'Ï 

1899 6.1 e94 . 1.9.1949 11.1~ 422 1!1 ·or~igr··fr· -.J.-.elle ~ ·• . " ·.:J ···~·· r 
9.1955 718 m --·-- .. 

\ ':' ~, ~ :: ~7 
r 
t 

1884 1€84 30.9.1947 3.1951 8'35 m Hénir:-Eel~uoor.t i 11 21 ~· ?11 

18]4 1891 1952 sur le 4 ( 1. 8".:52 ~54 1!1 R.0uvroy 
f 

~ 13 ~· >:C) 

1911 1909 995 !:1 r-:éricourt 1 

1012 Ill 
i . 1 
• - . i 
1 . 



EXTRAIT DE QUOTIDI2N : 

"La VOIX du NORD 11 

du Dimanche ,en ~Cn~rnl. 

Cette <.:ln.1oncc figure dc:ns les p2..ces centrales des 

quotidiens rCgion.J.ux 1 Voix du Nord,Nord-Hatin,Liberté • 

Elle técoigne de ln volont6 de poursuite de l 1exploit2tion 

du bns·in minier pour quelques annees encore. 

, Les avnnt<1ges du iûincur sont bien mis en v;;tleur 

dans .l'article enc~dré et m~rqué d 1un chevalement 

-seonine de cinq jours 

-avantages du Statut du mineur (l'article 

ne décrit mgrle pas ces avantages c2..r sa parution .::tux p~:;.ges 

8 ou 10 ,près des articles LIEVIN,ou LEHS concerne surtout 

des habitants de cette région très rnarqu~e par la mine et ch~

cun y est censé connaitre ces 11 avi.).ntagcs 11 du mineur. 

-les snlaires 

-le charbon 

-et le logeillent au bout de six mois ••• 

La formation qui est donnée o.ux r.1ineurs est rapide 

afin d'<lssurer leur cntr(e en taille au bout de quel~ucs semai

nes sculer,wnt 1 ::1.:-,is que deviendront-ils après 1::~. fin des 

Houillères l 

, 
i 

-229-
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~--" ________ __. ___________ ~--~-.--, 

Les Houillères du Bassin 1 
,.........., ... 

·Nord 1 Pas-de~Calais · · ~ ' 
EMBAUCHENTtiESOUVRIERS i 

1 
1 
J 
1 

lfÎIIIII~ pour les chantiers du fond : 1 
1 
1 tailles et creusements. . 1 

1 8 AGES DE MOINS DE 32 ANS - 'Formation assurée. 
1 e SEMAINE DE CINQ JOURS- Poste de 8 heures. . .. 
1 8 AVANTAGES du Statut du Mineur. , · · .. 
J e SALAIRE BRUT de départ : 2.160 F/ mois comprenant les pri- 1 1 mes semestrielles et la prime annuelle de productivité, non 1 
1 compris indemnité de logement de, 182 F/ mois (marié, deux ~. 
1 enfants). . ~ 
1 0 APRES FORMATION, les salaires bruts atteignent et dépas-1 sent 2.610 F/mois (primes semestrielles et prime annuelle de •. 
1 ~· production incluses). . 
1 8 ALLOCATION ANNUELLE DE CHARBON (6,6 tonnes pourll 
1 . un chef de famille, 4 tonnes pour un célibataire). , · . 1• ~OGEMEN~ GRATUI~ ASSURE après le se mois de présence ; 

1 · Ecnre ou se presenter: · . , • 

1 
Aux bureaux d'accueil à l'embauchage de.s H .B.N.P .C. · l 

· Avenu.e des Grands-Bureaux, B.P. 1, 62420 BILL Y-MONTIGNY 1 20. rue des Minimes. 
59500. DOUAI 1 Rue Q.e_s_frères Caudron 62700 BRUAY 1 1, rue Bollaert, Grands-Bureaux 

1 62300 LENS. . . . . . . . · ~ • f 
1 Aux Agences Natiqnales pour l'Emploi. . . · ·n": L----------------------------·-·r-----,. ~ 

Vt?IX f)VNO/<D 

flJ r:70/J ~ E -1 j rS 




